
Moscou justifie l 'intervention soviétique en
Tchécoslovaquie par les manœuvres de l'OTAN

Le gênerai Joseph Molle (a droite) , à cote d un soldat , pendant une ins-
pection sur le « front » des manœuvres de l'OTAN en Allemagne du Sud

(Bélino AP)

Commentant les manœuvres navales et terrestres de l'OTAN en Mer du
Nord et en Allemagne, les « Izvestia » écrivent : « La nature clairement
provocatrice des activités des militaristes de l'OTAN et de l'Allemagne
démontrent qu'il était vraiment temps que les cinq pays socialistes (qui ont
envahi la Tchécoslovaquie) prennent des mesures ». Mais pour sa part, le
chancelier Kiesinger a déclaré : « Nous devons renforcer l'OTAN parce
que l'on ne peut mener une politique de paix que lorsque l'on est res-
pecté, du point de vue militaire, par l'autre camp ». Le chancelier a précisé
que lorsqu'il parlait de renforcement de l'OTAN, il s'agissait essentielle-
ment d'un renforcement militaire : « Nous devons, a-t-il déclaré, renfor-
cer l'esprit d'alliance, pas d'un point de vue agressif. Nous ne voulons pas
électrifier ces deux gigantesques machines militaires qui se confrontent
en Europe, pour qu'une explosion se produise un jour. Au contraire, nous
voulons réduire la tension. Mais nous ne pourrons y arriver que par une
étroite cohésion. Il ne doit pas y avoir d'érosion de l'alliance occiden-
tale ». Le chancelier a ajouté qu'il préférerait un désarmement Est-Ouest
à un renforcement de l'OTAN, mais qu'il ne voyait pas la possibilité de
procéder actuellement à un tel désarmement ; les membres européens de
l'OTAN doivent prendre l'initiative de renforcer l'unité de l'Organisation,
et ne pas dépendre uniquement des Etats-Unis : « Nous ne pouvons tou-

jours appeler le grand frère au secours. » (upi)

Faucons et colombes en Union soviétique
n

Les doctrinaires-fl ics ont depuis
longtemps partie liée avec les mili-
taires 1) . Pendant toute la crise , les
militaires de l'Union soviétiqu e
notamment les maréchaux Gretch-
ko, Yakoubvski , commandant en
chef des forces du Pac te de Varso-
vie, et Epychev , chef de l'admi-
nistration politique de l'armée
russe , ont milité pour la « maniè-
re for te  ». Dans l' a f f a i r e  tchéco-
slovaque , Us ont vu surtout une
menace pour les positions straté-
giques de l 'URSS .  Dans leur esprit ,
Staline avait commis une grave er-
reur en faisant , par confiance dans
le dévouement des dirigeants tchè-
ques, exception avec ce pays en ne
lui imposant pas le stationnement
de troupes soviétiques. Si l'on pou-
vait avoir confiance en Gottwald ,
en Novotny, ce n'était pas le cas
de Dubc ej c.  Il y a lieu de croire que
les stratèges soviétiques avaient
préparé des plans pour l' occupa-

tion de la Tchécoslovaquie dès le
mois de mars et qu'il s'en fa l la i t
de peu , au début de juillet , après
les. manœuvres du Pacte de Var-
sovie , qu 'ils ne missent pas ces
plan s à exécution . En f in  le langa-
ge qu 'employait les dirigeants so-
viétiques fac e  à leurs interlocu-
teurs tchécoslovaques à Moscou ,
lors des entretiens du 23 au 27
août , était un langage bien plus
militaire que politique. « L'URSS ,
expliquaient-ils , ne peu t tolérer
que sa front ièr e  de sécurité soit
repoussée de 1000 km . en arrière ,
elle doit rester sur les mont s de
Bohême . Pour cela — auraient-ils
menacé encore —¦ Moscou est prê te
à sacrifier non seulement quelques
milliers de révisionnistes, mais en-
core deux ou trois millions de per -
sonnes s 'il le fa l la i t .  »

Et il y a eu aussi Ulbricht . Les
durs du Kremlin considèrent de-
puis plusieurs années déj à que le
chef de la RDAc omme un auxi-

liaire indispensable , un ¦ conseiller
expérimenté et p erspicace. Or dès
le début du «printemps politiq ue »
en Tchécoslovaquie , c'est Ulbricht
qui se porta à la pointe de la cam-
pagn e menée contre les révision-
nistes de Prague. Sa presse a té-
moignée d' une agressivi té , en com-
paraison à laquelle même la
« Pravda » et les Izv estia » p arais-
saient amicalement indulgentes .
On a pris connaissance à Prague
dentiel qui circulait dans les mi-
lieux activis tes est-allemands et
qui préconisait la nécessité d' une
intervention militaire collective
en mai d' un mémorandum conf i -
contre la Tchécoslovaquie .

Les Tchécoslovaques sont en tout
cas convaincus que les inspirateurs
les plus acti fs  de l'opération mili-
taire se trouvaient à Berlin-Est .
Et ce fa i t , pensent-ils n'est pas dû
au hasard , mais à la présence à la
tête de la RDA d'un homme parti-
culièrement brutal et cynique .

François FEJTO.

Pin en page 2.

/^PASSANT
J'ai sacre l'autre jour comme un

pattier en conduisant ma Volvo sur la
route de Berne...

Non parce que j'allais dans la Ville
fédérale, que je trouve toujours agréa-
ble et qui me rappelle mes souvenirs
d'étudiant, ou parce qu'il pleuvait à
fendre l'âme, ce à quoi on est de-
puis longtemps habitué. Mais bien par-
ce que sur au moins 40 km., j'ai roulé
dans une file derrière un camion dou-
ble remorque, allant au 30 à l'heure.

Notez que je n'ai rien d'un fou de
la vitesse. Avec l'âge, l'automobiliste
normal adapte ses réflexes aux risques
et dangers qu 'il connaît. Il va piano,
même sans savoir j ouer de cet ins-
trument.

Dans l'apres-mldi du 13 août 1968,
un camion à plaques fribourgeoi-
ses, lourdement chargé de poutrel-
les de béton , se vit à Reuchenette
en tête d'une importante file de
voitures. La circulation , assez im-
portante en sens opposé, ne per-
mettant pas les dépassements, l'en-
gorgement ne fit qu 'empirer. A
Sonceboz, ce véhicule bloquant une
trentaine de voitures , au lieu de
s'arrêter pour laisser le passage,
attaqua tranquillement à 15 k.a/h.
la c6te de Pierre-Pertuis . suivi de
son cortège et . par moments , d'un
concert de klaxons .

Les endroits ne manquent pas
cependant , sur ce parcours , où un
long camion avec remorque peutfacilement se garer sur la droitepour livrer le passage.

Peut-on suggérer à la police ber-noise de placer aux endroits judi-
cieusement choisis des panonceaux
à caractère impératif , enjoig nant
aux conducteurs des véhiculeslourds et lents de s'arrêter pourlaisser passer les voitures dont ilstiennent fièrement la tête ?

Peut-on lu) demander aussi , àla police , de donner à ses agentsmotocyclistes la mission d'tntPrve-nir pour éviter les embarras si-gnalés ?
Voir suit e en page 13.

M. Kaunda, président de Zambie,
(bélino AP)

M.  Kenneth Kaunda , président de
la République de Zambie, arrivé di-
manche d'Alger en visite of f ic ie l le  à
Paris, a été hier à déjeuner l'hôte
d'honneur au Palais de l'El ysée du
général et de Mme de Gaulle. Ce
déjeuner avait été précédé d' un en-
tretien entre le général de Gaulle et
M . Kenneth Kaunda . ( a f p )

Le président zambien
a été reçu à l'Elysée

Le Conseil d'Etat portugais s'est
réuni hier à Lisbonne, conformé-
ment à la Constitution, pour trou-
ver un successeur au Dr Salazar.
Il pourrait désigner soit un nou-
veau président du Conseil, soit un
président du Conseil intérimaire
dans le cas où le choix s'avérerait
trop délicat dans l'immédiat. A
l'issue de la séance, aucune déci-
sion n'a été annoncée mais, parmi
les candidatures avancées, celle de
M. Marcel Caetano, actuel recteur
de l'Université de Lisbonne, est la
plus probable, (upi)

M. Marcel Caetano . (bélino AP)

• D'autres détails sont
en dernière pag e

LA SUCCESSION DE M. SALAZAR EST OUVERTE

La saison
musicale

1968-1969
au Locle

• Lire en p age li

«Cycliste» tirant son vélo dans un
quartier inondé de Londres .

(bélino AP)

De nouvelles pluies torrentielles
se sont abattues hier sur le sud-
est de l'Angleterre déjà durement
éprouvé par près de trois jours de
pluie pratiquement ininterrompue.

La vallée de la Tamise a été le
plus durement touchée , les affluents
de la Tamise étant tous en crue.

(upi)
• Lire également

en dernière page

Nouvelles pluies
torrentielles en

Grande-Bretagne

OUVERTURE D'UN GRAND DÉBAT
AU CONSEIL NATIONAL SUR LA
SEPTIEME RÉVISION DE L'AVS
• Le compte rendu de notre rédacteur parle mentaire

se trouve en page 8

Le porte-parole du ministère
françai s des Af fa ires  étrangères
a fai t hier une déclaration à
propo s des articles 53 et 107
de la Charte des Na tions Unies ,
que le gouvernement soviétique
avait invoqués dans sa récente
correspondance avec le gouver-
nement de la République f é d é -
rale allemande , en indiquant
que ces textes donnaient à
Moscou le droit d'intervenir en
Allemagne occidentale.

Voici ce qu 'a déclaré le por-
te-parole du ministère des A f -
faire s étrangères : «Notr e at-
tention a été appelée sur une
interprétation de l'article 53 et
de l'article 107 de la Charte des
Na t ions Unies dont la presse
allemande a fa i t  état et aux
ternies de ' laquelle ces articles
donneraient à certains pays le
droit d'intervenir unilatérale-
ment par la force  en Républi-
que fédérale , en dehors de tout

accord du Conseil de sécurité.
Il résulte tant de la lettre que
de l'esprit de ces articles que
cette interprétation est abusive
et inexacte-» .

A la suite d e la prise de po-
sition soviétique , le gouverne-
ment fédéral  avait soulevé o f -
ficieusemen t cette question au-
près des gouvernements de
Washing ton et de Londres, en
indiquant qu 'il ¦¦.espérait obte-
nir de la part des alliés une
assurance sUr la caducité de ces
textes . Les articles 53 et 107 de
la Charte de l'ONU , rédigés en
1945 au moment où plusieurs
membres de cette organisation
étaient encore en état de guerre
avec l'Allemagne , prévoient la
possibilité d' une action qui se-
rait entreprise par les «gouver-
nements intéressés» contre la
reprise par un «Etat ennemi-»
d' une politique d' agression.

( a f p )

Selon Paris, Moscou n'a aucun droit
d'intervenir en Allemagne de l'Ouest

Une vingtaine d'étudiants des
Beaux-Arts occupent depuis hier
matin les locaux de leur ancienne
école Quai Malaquais, où ils ont
hissé le drapeau rouge. Ils exigent
la réouverture immédiate et sans
condition de leurs locaux universi-
taires. La police empêche d'autres
étudiants d'entrer, (afp, bélino AP)

Occupation de l'ex-école
des Beaux-Arts de Paris



Qu'est-ce qu'un office médico-pédagogique?

A petits pas , non sans se heurt er
à des amas d'idées préconçues, la
psychiatrie infantile est entrée dam
les mœurs. Aux alentours de 1940
plusieurs offices médico-pédagogi-
ques ouvraient leurs port es en Suis-
se. Ce n'est cependant que depuis
1955 que la psychiatri e infantile de
notre pays  vole de ses propre s ailes .
Les statistiques sont là pour en té-
moigner : les résultats sont inesti-
mables.

Mais qu 'est-ce exactement qu 'un
o f f i c e  médico-pédagogique ? Quand
et pourquoi est-il indiqué d'y con-
duire son enfant  ? C'est ce que nous
allons tirer d' une étude fa i te  par
le médecin-chef de l' un d'entre eux.

Le psychologu e souhaite prév enir
plutôt que guérir car, dans ce do-
maine, les traitements sont d i f f i c i -
les, longs, coûteux et , pa r fo i s , man-
quent d' e f f i cac i t é . Dans le but de
prévenir la dépression, l'agressivité
ou la délinquance , on s'est ef f orcé
de créer ' des centres accueillants,
aussi ouverts que po ssible au grand
public. L 'o f f i c e  médico-pédagogique
est un centre d'hygiène mentale. On
y voit dé f i l e r  toute la gamme des
prob lèmes d'en fants .

On s'y préoccupe de la santé men-
tale de l'enfant , de la conservation ,
à travers son éd ucat ion, d e ses po s-
sibilités innées de croître harmo-
nieusement. En se penchant sur l'en-
f ant, le spécialiste est inévitablement
amené à s'inquiéter du milieu dans
lequel il vit. Sa thérapeutique , f i n a -
lement, ne vise pas tant l'en fant
lui-même que ses paren ts, par les-
quels il pourra atteindre encore plus
sûrement le peti t. Il  est non
seulement psychiatre ou psych ologue
d'enf ants, mais aussi psychiatre ou
psychologue de la fami l le  et du mi-
lieu, plus étendu, de l 'école et de
la société.

Nos enfants et nous

Quand esf-il indiqué
d'y conduire
son enfcmt ?

De nombreux enfants  parviennent
à l' o f f i c e  médico-pédagogique adres-
sés par leur maître ou par les auto-
rités scolaires. Mais , le plus souvent ,
ce sont les parents qui viennent
spontanément . Un signe plus ou
moins bénin, plus ou moins dés-
agréable pour l'entourage , les a
poussés à consulter. C'est l' en fant
qui s'oppose systématiquement aux
consignes de ses paren tst ou celui
qui ne peu t s 'intégrer dans la com-
munauté famil iale  en raisori de son
agressivité à l'égard d'un f r è r e ou
d' une sœur ; c'est l' adolescent som-
bre et déprimé ou l'en fan t  qui a
peur.  Ce peut  être l'écolier instable
ou paresseux ; l'en fant  qui ronge ses
ongles, présente des tics, suce son
pouce , mouille son lit, bégaye , à
moins qu'il ne soit exagérément ti-
mide ou maladroit.

S'il est adressé par le maître ou
par les autorités scolaires, U s'agit
généralement de problèmes liés à
l'intégration scolaire , dans le sens,
soit des d i f f i c u l t é s  tenant à l'intel-
ligence, soit de celles qui tiennent
au comportement. A ce propo s, on
demande conseil au psychologue sur
l'orientation scolaire à donner à tel
ou tel élève .

D' autres peti ts  malades sont
adressés par des médecins qui de-

mandent l'appréciation du spécia-
liste concernant un trouble du com-
por tement. Les centres médico-pé-
dagogiques ne s'occupent que d'une
infime minorité d'enfants grave-
ment stigmatisés : jeunes déments,
dissociaux ou retardés pro fonds .

Comment se déroule
une consultation ?

L' enfant  se présente sur rendez-
vous , accompagné de sa mère ou
de ses parents ou encore de la per-
sonne qui l'élève . Il est généralement
vu par . un médecin psychiatre, un
psychologue , un travailleur social ,
par fo i s , selon le cas, par un logo-
pédis t e. Avec le point de vue de
chacun on compose un dossier . Dès
le début , on s 'e f f o r c e  de découvrir
la lésion et son origine. On cherche
à repérer, avec le concours des pa-
rents, les événements qui auraient
pu avoir un retentissement sur le
développement de l' en fan t . Il ne
s 'agit pas de l'interrogatoire d'un
inquisiteur qui condamne ou qui ju-
ge , mais de la patien te recherche
des éléments qui permettent de com-
prendre l'enfant .  Ensemble, on fa i t
des investigations à travers l'héré-
dité maternelle et paternelle .

Ensuite, il f a u t  découvrir l'enfant.
Il s 'agit d' abord de le mettre en
confiance.  Cela va par fo is  très vite,
d'autres f o i s , c'est une patiente esca-
lade On s'intéresse à ses réactions
quand il évoque quelque chose de
rêvé ou de vécu. Ses regards , ses sou-
rires, ses moues, ses émotions, sont
autant d'éléments qui en disent long.
On lui f a i t  fa i re  plusieurs tests at-
trayants, destinés à éclairer le spé-
cialiste sur la personnalité de l' en-
fant  et sur ses problèmes. Quand on
a recueilli s u f f i s a m m e nt  d 'indica-
tions , on établit une sorte de syn-
thèse et on propose aux parents so-
lutions et remèdes. Jamais on ne
les impose . Les parents restent li-
bres de suivre ou non les proposi-
tions de l'équipe médical e.

autres : le médecin psychiatre , qui
est rompu aux techniques de la
psychiatrie, de la neurologie et de
la pédiatrie ; le psychologue , qui est
fo rmé  'aux techniques de l'investi-
gation a f f e c t i v e  et du diagnostic ;
l' assistante sociale, qui repose tou-
jours  le problème en fonct ion du

contexte social d ans leque l il s'in-
tègre . A ce trépied qui fo rme le
centre de l'équipe viennent s'aj outer
d' autres collaborateurs : le psycho té-
rap eute, f ormé  aux techniques de
traitement des enfants , des péda-
gogues spécialisés dans les troubles
du langage écrit ou parlé , des ortho-
phonistes , des rééducateurs, des ki-
nésithérapeutes. Les secrétaires qui
accueillent les petits patients et ré-
ponden t aux téléphones inquiets des
parents jouent  aussi un rôle non
négligeable .

Lucienne LINCIO.

Portrait d'un mannequin

Ce «portrait d'un mannequin» figurera à l'exposition mondiale de la photo-
graphie organisée cette année dans le cadre de la Photokina et qui a
pour thème «la femme». L'exposition qui s'efforce d'illustrer la situation de
la femme moderne dans tous les coins du globe comporte 525 clichés. La
Photokina, la plus grande exposition mondiale de la photographie et du

cinéma, se tiendra du 26 septembre au 6 octobre, à Cologne. (DAD)
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Créd. Fonc. Non. 775 d 775 d
La Neuch . Ass. 1620 d 1650 o
Gardy act. 240-d 240 d
Gardy b. de jce 700 d 700 d
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Winterth. Ace. 940 945
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Ciba port . 8725 8770
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Fischer port. 1140 1160
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Geigy port. 16450 16500
Geigy nom. 6750 6860
Jelmoli 820 d 830
Hero Conserves 4960 4950
Landis & Gyr 1350 1350
Lonza 1685 1675
Globusport. 3500 d 3500 d
Nestlé port. 3170 3195
Nestlé nom. 1980 2000
Sandoz 8060 8125
Aluminium port. 6875 6940
Aluminium nom. 3025 3150
Suchard«B» 15150 14950
Sulzer nom. 4400 4405
Oursina 6680 6700
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Aluminium Ltd. 106% 108%
Amer. Tel., Tel. 228 227
Canadian Pacif. 255 260
Chrysler Corp. 293 298
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Dow Chemical 343 346
E. I. Du Pont 692 695
Eastman Kodak 334 334
Ford Motor 226 d 230' -d
Gen. Electric 371 375ex
General Foods 359 cl 359
General Motors 350 361
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I. B. M. 1460 1453
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Int. Tel. & Tel. 240 230%
Kennecott 169% 171
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Gen. Electric. 86% 88-%

Cours du 13

NEW YORK

General Foods 83:/8 83%
General Motors 82% 83%
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Howard Johnson 48% 50
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Internat. Paper 33>/ s 34
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Kaiser Alumin. 37 37
Kennec. Copp. 397, 40
Kerr McGeeOil 120 120J; .
Lilly (Eli) 127%b 12Sb"
Litton Industr. 74 14 76 »/,
Lockheed Aircr. 56 \t 57
Lorillard 65 Vs 66
Louisiana Land 64' ,', 64
Magma Copper 69 Vs 69%
Magnavox 55a/, 5714
McDonnel-Doug 461/1 46v,
Me Graw Hill 4412 43 J .,
Mead Johnson _ _ "
Merk & Co. 85 84%
Minnesota Min. 100% 102%
Mobil Oil 55 55:^
Monsanto Co. 521:, 52v»
Montgomery 38;/s 39v„
Motorola Inc. i25v8 122%
National Bise. 46 45--^National Cash 133-% 133%
National Dairy 411;, 43 ij
National Distill. 38v~

8 38%
National Lead 61 % 62%
Ŝ ^Â1?:Avia> 38% 38%
Olin Mathieson 3514 34-,̂Pac. Gas & El. 34 ' 3414
Pan Am. W. Air. 23 % 24%
Parke Davis 26% 26%
Penn Cent. Cy 64% 66
Pfizer & Co. 66% 65PhelpsDodge 713/, iWsPhilip Morris 531;, 53^Phillips Petrc _ 68% 69V,
Polaroid Corp. xo8 '/ g 109
Proct. & Gamble 92:14 99
Rad. Corp. Am. 48v, 48%
Republic Steel 42 1 \. 42
Revlon Inc. 83 87%

Cours du 13 17

NEW YORK

Reynolds Met. 36'/s 36%
Reynolds Tobac. 39% 40%
Rich.-Merrell 91% 95%
Rohm-HaasCo. 92% 92%
Royal Dutch 53% 53%
Schlumberger 111% 110%
Searle fG.D.) 39% 39%
Sears, Roebuck 68% 69%
Shell Oil Co. 68% 68
Sinclair Oil 78% 78%
Smith Kl. Fr. 46% 46%
South. Pac. 38% 39%
Spartans lnd. 23% 23%
Sperry Rand 46% 46'/s
Stand. Oil Cal. 66% 67»/,
Stand. Oil of I. 54% 54%
Stand. Oil N. J. "78% 76%
Sterling Drug. 50% 52%
Syntex Corp. 56% 57%
Texaco 81% 82
Texas Gulf Sul. 30% 31
Texas Instrum. 103% 104%
Texas Utilities 53% 54V 8
Trans World Air 41 li 41 %
Union Carbide 44% 44%
Union Oil Cal. 60% 64%
Union Pacif. 54 53
Uniroyal Inc. 63% 62%
United Aircraft 61 60%
United Airlines 41% 42
U. S.Gypsum 91% 92%
U. S. Steel 39V» 40U
Upjohn Co. 47% 48%
Warner-Lamb. 52% 53%
Westing Elec. 76% 75
Weyerhaeuser 72 % 7514
Woolworth 29% 30%
Xerox Corp. 289 % 293%
Youngst. Sheet 35% 347,
Zenith Radio 57% 57%

Cours du 13 17

NEW YORK

Ind. Dow Jones

Industries 917.21 923.05
Chemins de fer 256.08 258.45
Services publics 131.23 130.94
Vol. (milliers ) 13070 13920
Moody 's 361.80 362.90
Stand & Poors 109.98 110.73

Billets de banque étrangers

* Dem. Offre
Francs français 84.— 88.—
Livres Sterling 10.10 10.40
Dollars U. S. A. 4_7 4.32
Francs belges 8_5 8.55
Florins holland. 117.50 120.50
Lires italiennes . -.68 -.70%
Marks allem. 106.50 109.50
Pesetas 6.05 6.35
Schillings autr. 16.50 16.90

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 5540.- 5615.-
Vreneli 51.50 54.50
Napoléon 52.— 55.50
Souverain 45.50 49.50
Double Eagle 235.— 260.—

• Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

(TTRQI
Communiqué par : V S /\G/

UNION DE BANQUES SUISSES
Fonds de Placement Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.
AMCA Ft. s. 397.— 402.—
CANAC Fr. s. 725.— 735.—
DENAC Pr. s. 92.— 94.—
ESPAC Fr. s. 148.50 150.50
EURIT Fr. s. 161.— 163.—
FONSA Fr. s. 515.— 520.—
FRANCIT Fr. s. 90.50 . 92.50
GERMAC Fr. s. 129.— 131.—
GLOBINVEST Fr. s. 100.50 102.50
ITAC Fr. s. 194.50 196.50
SAFIT Fr. s. 249.50 251.50
SIMA Fr. S. 142.— 144.—

BULLE TIN DE BOUR SE

Sans qu 'il s 'agisse d' une règle ab-
solue , l'équipe est formée de plu-
sieurs espèces de spécialistes en
quelque sorte dépendants les uns des

Quels sont
les principaux
collafoorateuïs

du Centre ?

Dep uis plusieurs années, lorsqu'on
parlait en Tchécoslovaquie du dan-
ger allemand , on p ensa it — à tort
ou à raison — beaucoup moins au
danger du « revanchisme ouest-alle-
mand > qu'à l'expansionnisme, au
néo-impérialisme de la « Prusse
rouge > incarné par Ulbricht. Les
Tchécoslovaques, tout comme les
Roumains et les Youg oslaves
voyaient avec beaucoup d'inquiétu-
de l'emprise croissante d 'Ulbricht
sur les dirigeants soviétiques dont il
devint comme une éminence grise.

La RDA d 'Ulbricht semble être
l'instrument de médiation par le-

quel s'est opéré une curieuse fu s ion
historique entre les impérialismes du
passé — russe et germanique — qui
se sont si violemment a f f r o n t é s  pen-
dant la deuxième guerre mondiale .
Le f a i t  que les pr emières victimes
de cette fus ion  aient été les Tchè-
ques et les Slovaques qui p endant
long temps se croyaient les f r è re s  et
protégés slaves privi légiés de l 'U-
nion soviétique , moiitre la prépon-
dérance acquise par des tendances
et survivances militaristes et tech-
nocratiques en A llemagne de l'Est au
sein du Kremlin. Mais les anci.SM
tsars habitant la même enceinte ,
n'avaient-ils pas eux aussi pris bien
souvent pour modèles les princes ré-
gnants à Potsdam ?

François FEJTO.
') Voir « L'Impartial » d'hier.

Faucons et colombes
en Union soviétique
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Demandez-nous un devis, tél . (039) 2 95 70
nous nous déplaçons.
Grand choix - Travail rapide et soigné.
Prix exceptionnels.

Rue du Marché 2-4
LA CHAUX-DE-FONDS B
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Industrie chimique du nord-est de la Suisse engage pour
travaux de secrétariat , correspondance et traductions d'alle-
mand en français

collaborateur
ou collaboratrice
de formation commerciale , actif , discret , sachant faire preuve
d'Initiative et appréciant un travail varié qui serait rattaché
au secrétariat de direction.

La préférence sera donnée à un candidat bilingue français-
allemand, si possible de langue maternelle française.
Si vous remplissez ces conditions, nous vous offrons :

— une situation intéressante et des conditions de travail
agréables au sein d'un petit groupe,

— un traitement en rapport avec ce poste de confiance ,
— une caisse de retraite et des prestations sociales avanta-

geuses,
— la semaine de 5 ]ours,
— des facilités de logement.

Envoyez-nous vos offres qui seront traitées avec discrétion ,
accompagnées d'un curriculum vitae complet , des copies de
certificats et d'une photo, sous chiffre 11153-43, à Publlcitas
S. A., 5401 Baden.

LONGINES engage pour entrée immédiate ou à convenir

i employée commerciale I
réf. 22002

Cette collaboratrice exercera son activité dans le cadre de notre
département des expéditions.
¦ La fonction prévoit l'établissement des formalités douanières pour '

I

tous les envois de montres, fournitures d'horlogerie et matériel m
de publicité, de même que la responsabilité de certains contrôles,
et une par t de la correspondance.

Nous demandons :

— une formation commerciale sérieuse *

I —  
de l'initiative et de la méthode dans le travail B

— la faculté de s'Intégrer à une équipe Jeune et dynamique.

I

Les offres de service sont à adresser — en mentionnant la réf.
22002 — à la

Compagnie des montres LONGINES

I
Franclllon S.A. Service du personnel ffl
2610 SAINT-IMIER Téléphone (039) 414 22

!- — — i-. — °-i — — —  -... ...J

« LES PIPOLETS »
Maison d'accueil temporaire et de dépannage
LIGNIERES (NE )

cherche pour entrée à convenir une

jardinière d'enfants
Les offres d'emplois manuscrites avec curriculum vltae ,
références et copies de certificats sont à adresser au
secrétaire du Comité, M. Jean-Claude Knuttl , secré-
taire préposé aux maisons d'enfants, Château de Neu -
châtel, Département des finances, qui au besoin, don-
nera tous renseignements complémentaires, tél. (038)
5 68 01, interne 408.

Sf, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
„. parce qu'un imprévu

vous force à agir
L'expérience le démontre:
Avec de l'argent liquide on peut défendre ses
intérêts l L'action rapide est décisive. Le Prêt-
Ftohner permet aux gens capables de profiter
sans retard de toutes les bonnes occasions.
Vous aussi, vous pouvez en obtenir un. Ecrivez
ou téléphonez-nous encore aujourd'hui!

Banque Rohner+Cie S. A,
8021 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051230330
9001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom:

Pue: ; 

Localité: IV iS>

Préparez un

CERTIFICAT DE STÉNODACTYLOGRAPHE
en suivant nos cours du soir durant 1 année (3 soirs
par semaine). Nouveaux cour» en septembre.

W S 1 Bj  B t _ Fi Ê 11 S i  SE
Ecole de langues et de commerce

La Chaux-de-Fonds : Serre 15, tél. 3 66 66
¦ Neuchâtel: ruelle Vaucher 13, tél. 5 29 81

ÉLÉGANTE - RACÉE - CONFORTABLE

.. .

Etablissement du Grand-Pont
La Chaux-de-Fonds

Avenue Léopold-Robert 165 - Tél. (039) 231 35

Toujours occasions récentes de toutes marques

1

H l\ t i J Rapides
Sans caution

'¦̂ •V ï̂B̂  téopold-Robert 88 I
La Chaux-de-Fonds ¦

Ouvert _ Téi. (039) 3 1612
le samedi matin

Modernisation de

vestons croisés
en un rang
Fr. 48.50,
et retouches de

pantalons
R. POFFET - tailleur,
NEUCHATEL, 10, Eclu-
se, tél. (038) 5 90 17

Baux à loyer - Imprirrierie Courvoisier S. A.
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||M1| GLAUSER-ODERBOLZ
r^^=__ gySi Daniel-JeanRichard 13 — Le Locle

I CHANTIERS CHAPUIS
LE LOCLE GIRARDET 45 TÉL. 514 62

Service combustible Brûleurs à mazout Service BUTAGAZ
b0iS - Charbon - maZOUt Couvinoise - Lunic - Lumatherm _ Radiateurs mobi,es et fixes.

Livraisons rapides et bien conditionnées. - Cuisinières MULTIGAZ
Epoussiérage - criblage des charbons par Pose rapide de brûleurs pour centraux (et... quels prix I)
le procédé Raket (brouillard d'huile anti- d'étage ou maisons familiales , automatiques,
poussière) et pesage automatique contrôlé. thermostat , etc. - Chauffe-eau Butagaz et gaz de ville.

Livraisons immédiate de mazout du PROPRE Installation de citernes de ménage, citernes- " Matériel d'éclairage Butagaz.
STOCK (gare Col-des-Roches) par PROPRES batterie. _ Frigos camping et caravaning (d la
CAMIONS-CITERNES (compteurs-litrage éta- Œ CHAUFFAGE AUTOMATIQUE A PRIX fois Butagaz et électricité),
lonnes , I camion vOOu litres - I camion Monepe «nn. tmvmiv mmnlinnic . . . . , _  . „
3000 litres 

MOUEKE sans ti avaux compliques. _ Matériel Camping-Gaz.

I ! , - Le merveilleux Camping-Box
(location de bidons de réserve).

S »  
¦ tt , . - Primus-Gaz (camping et à la foiservice chauffage calorifères Service CARBAGAZ soudure )

Charbon et mazout . - Station de remplissage, bidons de
- Les meilleures marques , service après vente ArtV ot m/tir̂ T 

camping 
et 

station d'échange Bidon
assuré. Pièces de rechange en stock. Bleu, Jet-Gaz France, Camping-Gaz
Personnel qualifié. GAZ CARBA à domicile. international.

- Calculs et devis sans engagement QAZ CARBA se |f.service - Installation rapide, sans complications.
- Dispositif (simple) d'alimentation automa- Tout |'outi ||age et le matériel pour soudure, , _ ,_...-. _ _ _ _ _»tique - en mazout - a partir d une citerne brasage, découpage, etc. (Chalumeaux , dé- Le Dr BUTAGAZde ménage. . . , . tendeurs, bâtons de soudure et décapants
- Alimentation aisée de tous les locataires tou5 usageS; etc .) _ de chez Chapuis —

d'un immeuble, à partir d une citerne
commune , chaque locataire ayant son Matériel: Carba-Muller, Horgen, Continen- se met à votre disposition I
compteur de consommation. tel, UTP, Gloor, etc., EN STOCK.

UNE PENDULE
règle la vie

de toute la famille

li i J W\ !1 _____ I_T »*__?»8JMM!
»!Ï ——— ' * "̂ ^«̂ ^^MJ__| .

TW • •*» flf
w -̂ h. j)W

Pendules neuchâteloises

ZENITH
PENDULES A POSER
PENDULES DE STUDIO
PENDULES DE CUISINE

ISELY & BAILLOD
Rue Daniel-JeanRicha rd 1

LE LOCLE
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Conseils gratuits - Prière de prendre rendez-vous
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Votre magasin préféré
vous offre ses marques renommées I
CONFECTION: ' RITEX CHEMISES : RESISTO
MODE & LOISIRS : Me GREGOR METZGER
JEANS: LEVl'S Strauss SOUS-

VÊTEMENTS : SCHIESSER

en exclusivité chez

!¦ ¦ "
¦ - , r

MM MB ! Le client avisé fait confiance

I _§ m 1 au c-'- D-' certain dV trouver l'amabilité,

1̂ *4 ̂ _fl 
le 

poids, l'ambiance et le prix modéré

- - 1 
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Il y eut des Férias locloises dont

l'image demeure encore intacte et
vivante à l'esprit de bien de nos
concitoyens , puis cette manifes-
tation disparut du calendrier.

La vie moderne semblait devoir
faire mourir ces formu les de fête
populaire ; la motorisation per-
mettait à chacun ou presque
d'aller ailleurs voir se dérouler des
fêtes plus grandioses. Quelques
nostalgiques étaient bien là,

regrettant la disparition de cette
manifestation locale qui semblait
ne pas pouvoir renaître.

Le Locle était-elle devenue une
ville où l'on travaille , mange et
dort , mais où il n'est pas possible
de vivre pleinement , de rire aussi?
Certains pessimistes étaient déjà
prêts à le croire. Ils pensaient
sans doute qu'il n'est pas possi-
ble de s'amuser sans dépenser
beaucoup et que les fêtes deve-

naient l'unique apanage des gran-
des cités qui pouvaient investir
des sommes coquettes pour atti-
rer énormément de visiteurs.

Et pourtant cela n'est pas , une
fête populaire ne vit que si elle
voit participer directement la po-
pulation tout entière ou dans sa
majorité , elle est le signe de santé
d'une cité , son pouls, elle est
son rire et son esprit , sa joie
aussi. A tout cela certains pen-

sèrent sérieusement quand ils
devinèrent que ce qui se passe
ailleurs ne remplace jamais tota-
lement ce qui était chez soi. Les
fêtes de la jeunesse , au début de
l'été , devinrent une preuve évi-
dente du plaisir des Loclois à
s'amuser , à jouer ensemble. Le
Locle sait aussi et a toujours su
démontrer sa vitalité, son plaisir
de vivre.

C' est le mérite de l'ADL de

l'avoir saisi et , dans une forme
nouvelle, de faire renaître la Féria.
Nous souhaitons un plein succès
aux manifestations de 1968, pre-
mières d'une série qui va recom-
mencer et qui saura sans doute
susciter des enthousiasmes.

. . . ¦

René Felber

Président de la Vil le

Wénie
loclois

D'autres ont des cortèg es,
des fêtes , des concours , des
corsos. Le Loclois , lui , retrouve
sa FERIA.

Elle était assoupie depuis
plusieurs années, mais réveil-
lée par de nouveaux anima-
teurs , elle retrouve sa force
pour entraîner les habitants de
la ville dans sa ronde.

Nous savons gré à l'ADL de
reprendre la Féria en la rajeu-
nissant. Et le mot n'est pas trop
fort puisqu 'une partie impor-
tante de la manifestation: la
course de « caisses à savon »
(de « carrioles » comme on dit
chez nous) va mettre en scène
les plus jeunes.

Mais les aines y trouveront
leur compte en revoyant les
voitures de leur jeune âge et
tout le monde aura le plaisir
de découvrir la mode nouvelle
présentée par de charmants
mannequins.

Le Locle , pays des sapins ,
n'est pas le lieu de rendez-vous
de chars abondamment fleuris ,
mais il a su trouver son style
propre, il a créé une manifesta-
tion bien à lui, organisée avant
tout pour sa population.

Que cette Féria se déroule
dans les meilleures conditions
possibles.

Que les Loclois répondent
très nombreux à l'invitation
qui leur est faite.

Jeli tant î tn \j&A*yl

Claude-Henri Chabloz

Président du Conseil Général

L'association
de développement du Locle

porte-t-elle bien

L'Association de développe-
ment du Locle porte-t-elle bien
son nom? C'est une question que
se posent de nombreux Loclois
parce que , par manqué d'infor-
mation , ou pour toute autre rai-
son, ils ignorent le travail qui s'y
fait.

Modeste , l'ADL n'étend pas
son nom sur chacune de ses réali-
sations. Pourtant elles sont nom-
breuses. Parmi elles citons les
Féria, vieille tradition locloise qui
porta notre nom bien au-delà de
nos montagnes , et avec laquelle
nous renouons aujourd'hui.

La piscine: l'ADL en a lancé
l'idée. De nombreuses personnes
y pensaient , tant les autorités que
Monsieur-tout- le-monde. Mais
l'ADL a essayé de donner une
forme concrète à cette vue de
l'esprit en organisant des mani-
festations dont le bénéfice intégral
a été versé au fonds « Piscine ».
Il est bien clair que si les autorités
n'avaient pas suivi cet élan , si la

population n'avait pas accepté
cette immense dépense , nous
n'aurions pas aujourd'hui de
piscine. Pourtant l'ADL, aussi
modeste que fut sa part , était
« dans le coup ».

C'est une commission de l'ADL
qui chaque année organise la
fête du 1er août.

C'est l'ADL qui , avec l'aide de
la Commune , organise chaque
année la journée de la rose dont
le bénéfice est remis à une insti-
tution locloise.

C'est elle encore , avec l'appui
des autorités , qui organisa les
magnifiques « Festivals du Châ-
teau ». Belles soirées pour ceux
qui ne voulurent pas rester sourds
à l'appel.

C'est encore l'ADL qui fit
publier le « Plan du Locle» ainsi
que divers prospectus touristi-
ques que les Loclois - c 'est nor-
mal - ignorent , mais que les étran-
gers apprécient. Ces prospectus

_J ADL ADL ADL ADL ADL
9 >< a
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sont toujours diffusés par l'ONT
(Office Neuchâtelois du Tou-
risme) lui-même relié à l'Office
National Suisse du Tourisme qui
a des boîtes aux lettres et des
bureaux dans de nombreux pays
du monde.

Par ce canal Le Locle en image
est expédié aux quatre coins du
monde.

Mille choses pourraient encore
être citées qui prouvent que
l'Association de développement
a contribué, dans une grande
part au développement du Locle
et que par là elle porte bien son
nom. Mais tout ne pouvait pas
être fait.

Chaque année voit surgir un
nouveau problème qu'il faut sur-
monter , parfois avec grandes
difficultés. Et pour cela elle a
besoin , plus encore qu'hier, de
l'appui et de la bonne volonté des
autorités , de sa centaine de mem-
bres et de la population tout
entière.

-r-, /Q/)AX,\4rWUZ_.

Si la Fête des vendanges fait
la gloire de notre chef-lieu,
la Braderie la fierté de notre
grande voisine , nous voudrions
que la Féria reprenne sa place
dans la tradition locloise et
que notre ville ait également
une fête populaire ; toutes pro-
portions gardées, bien sûr!
C'est ce qui a engagé l'ADL à
organiser la manifestation du
22 septembre.

Comment définir cette Féria
nouveau style? Il ne s'agira
ni d'un corso fleuri , ni d'une
kermesse ; ce ne sera pas non
plus une vente ou un marché
aux puces , mais une ou deux
manifestations centrées sur un
thème général. Cette année
l'élégance et l'automobile ont
été retenues. Le folklore, la
danse, d'autres thèmes encore
pourraient faire l'objet de mani-
festations futures.

Notre but n'est pas seule-
ment d'offrir un spectacle de
choix à notre population et à
ses hôtes, mais aussi de faire
connaître notre localité, de
faire parler d'elle. C'est aussi
l' occasion d' une collaboration
entre toutes les forces de notre
ville: autorités, sociétés , com-
merçants, industriels , etc.

Modeste trait d'union entre
gens du Locle et gens d'ail-
leurs et des Loclois entre eux,
voilà ce que devrait être la
Féria.

J.-F. Matthey

Président de l'ADL

• 
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NE RANGEZ PAS
VOS HABITS D'ÉTÉ

sans les avoir préalablement confiés

au lavage chimique.

4 KG = Fr. 10 = 40 MINUTES

LA LAVANDIÈRE
Bournot 13 LE LOCLE
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Tous les prix
sont affichés

en vitrine

Les dernières nouveautés
aux prix calculés «choc » !

Avant tout achat,
il faut vous renseigner chez

Eric ROBERT
suce, de HUGENIN-MUSIQUE
Daniel-JeanRichard 14
(vis-à-vis du bâtiment de l'École secondaire)

_R9 JB  ̂pllj |p|| M.Chs.Chuard-Bosset ,

B____Ifift I______j_li gérant de la succursale
-Bfc -̂il ! du Locle, se tient avec

AU BÛCHERON piaisir à votre entière
disposition pour

Rue H. Grandjean 7

tout ce qui concerne
LES MEUBLES TAPIS
RIDEAUX

T. V. C R É A T IO N S  1969
BIENNOPHONE - PHILIPS - MÉDIATOR

5 normes

Tout automatique

^^^^^""""̂ ïî  Grand écran 59 cm.

Depuis Fr. 1148.—

ftteii m1lî_^_j||Bc'' Livré et installé par
MED.ATOR ISELY & BAILLOD

Daniel-JeanRichard 1 LE LOCLE

PHILATÉLISTES
LES CATALOGUES 1969

Kottelat
Zumstein

Yvert
Jaggi (en couleur)

SONT PARUS.

En vente à la

(PœpeteUe
(fy andçean

Temple 3
LE LOCLE

MAURICE DROXLER
Epicerie-Primeurs

ENVERS 57 LE LOCLE
Tél. (039) 5 38 20

CÔTES-DU-RHÔIM E
A.C. 1966

la bouteille Fr. 2.80 net

BEAUJOLAIS
A.C. 1966

la bouteille Fr. 3.20 net

MAÇON
A.C 1966

la bouteille Fr. 3.10 net

SCOTCH WHISKY
OLD CAPTAIN

la bouteille Fr. 16.50 net

Livraison à domicile

_______________________________

TOUTE LA MODE AUTOMNE -HIVER 68-69

MANTEAUX - COSTUMES - ROBES
(Modèles exclusifs)

JUPES
BOUTIQUE

BLOUSES ,| IL ¦ ¦BHCT PWfW¦
PULLS Bml m^mmfSmïwaaiSÊ

LE LOCLE 16, rue Daniel-JeanRichard

- Comment gagneras-tu ta vie lorsque tu

I 

seras grand ?
-Je remplirai un tas de carnets
——' 

•-̂
^̂  

Pistes d'autos STABO-CAR
^^ "̂̂ ^  ̂

Pistes d'autos et trains
JÈ| *LV"̂ ^  ̂

MARKLIN

'"*N* *̂***-*l!_4*f ̂ ^Ĥ  *-es nouveautés
MAQUETTES : *****

—^^t, SOnt arrivées
autos de course ^"̂ „̂>||̂
vieux tacots "̂""¦"¦¦•̂

^̂avions - bateaux ^ "̂̂ «̂
^̂

Tous les prix : dès Fr. 2.50 "̂**,'̂ «fc

ry*wr»»y»y<„ <M-»;w "pv wv ¦ ,~f ~-^ **~2Z *f Z *&miizmmz 7^ — '¦'~ ""*7- • ~~~-~...,, ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦.¦¦¦;. *s~~" ;'"¦¦;

i / Pour les loisirs
de vos enfants

W stylos fibre Fibralo
I craies Néocolor i

crayons Prismalo
1 jeux éducatifs j
a bricolages - puzzle / ¦

\ imprimerie Gasser i
\ papeterie-librairie

, .:::;V%:..,v :̂ :___^_a^^^ïa_i_ii_^£s_sâ _aMa

i
II

i
:

DE SAISON :
CHEZ W. DUBOIS & FILS
Chevreuil et civet 1er choix
Civet de cerf sans os extra

Escargots pur beurre
Fr. 2.80 la douzaine

Choucroute nouvelle
Tripes cuites - Langues

Poules, poulets, lapin frais

Chez Dubois, Le Locle
prix les plus bas



Dès 11 heures: Toutes les voitures seront exposées dans
le parc fermé à la Place de l'Usine élec-
trique.

13 h. 30 à 14 h. 30: Défilé des vieilles voitures avec départ
toutes les deux minutes depuis le parc
fermé.

14 h. 30 à 15 h. 45: Défilé des nouvelles voitures dont le
départ se fera également toutes les deux
minutes.

15 h. 45: Distribution des prix pour le concours
des vieilles voitures.

16 heures: Grande farandole pour les vieilles voi-
tures.

16 h. 30: Distribution des prix pour le concours
d'élégance des nouvelles voitures.

Le programme

Un 22 septembre , n'est-ce pas
la date idéale pour songer à sa
garde-robe d'automne et d'hiver?
Au Locle comme ailleurs , l'élé-
gance est le rêve quasi obses-
sionnel de chaque femme et pour
l'inspirer , et lui faire envie aussi ,
la Féria sera rehaussée cette
année par un défilé de mode de
grande classe. Huit mannequins
expérimentés dévoileront , avec
toute la grâce qui les caractérise ,
les secrets de l'art vestimentaire
grâce à la collaboration de la
Boutique Gilbert Schwab et de
Roger Sport et Mode , de la Mai-
son Camélia , du coiffeur Marjos
et de la maroquinerie Dubois ,
grâce aussi aux commentaires de
MM. Geyer et Lecoultre.

¦

¦ 

^

Après avoir pu contempler quel-
que 40 modèles , de la jolie robe
du soir au chaud manteau , chaque
spectatrice - et spectateur - verra

poindre dans es horizons bru-

meux et froids de l'hiver , quelques
notes lumineuses : des femmes
joliment vêtues.

: j Ê $
~'r~:u 

' _/  ̂ ' ' _¦_&

Le parcours emprunté par les vieilles voitures , les nou-
velles et les mannequins sera le suivant:

Le départ des véhicules se fera du parc fermé à la Place
de l'Usine électrique. Devant l'entrée principale des Services
industriels , les voitures s'arrêteront pour laisser monter les '
mannequins et continueront ensuite de circuler le long de
la rue Jehan-Droz et la rue de l'Hôtel-de-Ville. Arrivés devant
l'Hôtel-de-Ville , les automobiles laisseront descendre les
mannequins qui évolueront alors sur un podium installé au
travers du Parc de l'Hôtel-de-Ville avant de remonter dans les
voitures qui, elles , auront, pendant le défilé de mode , poursuivi
le trajet par l'avenue du Technicum jusqu 'à l'entrée du Casino.
De là, chargées à nouveau des gracieuses ambassadrices de
la mode , les autos passeront devant l'immeuble de la SBS
puis retourneront au parc fermé par la rue de l'Hôtel-de-Ville
en passant devant l'Hôtel-de-Ville puis par l'avenue du
Technicum , avec arrêt devant les SI.

Le parcours

Cp y , 

et nœud papillon , les feront défiler
devant les yeux intéressés , sinon
envieux du public .

Et puisqu 'un jury composé de
cinq membres et présidé par
M. Pierre Haefeli , président central

de l'Automobile club suisse , devra
établir un classement déterminant
pour la distribution des prix , pour-
quoi les visiteurs , eux aussi , ne
poseraient-ils pas leur petit juge-
ment personnel en se joignant à

la masse des spectateurs.
Sans public il n 'y a pas de fête

et pour que la prochain e Féria ne
se fasse pas trop désirer , il ne
reste plus qu 'à encourager l'ini-
tiative 1968 1

ET NOUVELLES VOITURES

pesa»
01_B_ft

La voiture ne se classe plus, aujourd'hui , parmi les objets
rares et inaccessibles du XX' siècle. Et pourtant , la FERIA 68 l'a
inscrite en lettres grasses à son programme et ceci non pas par
défaut d'imagination mais bien pour distraire les nombreux
spectateurs qui se presseront au Locle en ce dimanche du 22
septembre.

En associant les vieilles voitures
aux modèles « dernier cri » 1968,
les organisateurs ont ainsi allié
l'histoire et le progrès. Bien sûr ,
l'intérêt premier se portera sur les
anciennes automobiles. Il y en
aura une trentain e dont certaines
dateront d' avant 1905. Aucun doute ,
qu 'elles feront l' admiration de tous
et qu 'elles récolteront des « oh »
de stupéfaction et des applaudis -
sements explicites. Quant aux deux
speakers , MM. Lecoultre et Geyer ,
ils préciseront par hauts-parleurs ,
les per formances remportées par

chacun des véhic ules pilotés par
un chauffeur en costume d'époque.

Quant aux nouvelles voitures , il
est vrai qu 'elles ne font pas encore
figures d' objets de musée. Elles
n 'en manquent pas pour autant
d'élégance. On se retourne bien
pour regarder passer une jo lie fille ,
quoi qu 'elles se comptent par
centaines 1 Pourquoi n 'en serait-il
pas de même pour de belles caros-
series sur quatre roues ?

Huit garages du Locle présente-
ront une quarantaine de modèles
et leurs conducteurs en habit noir

Sur le chemin de l'histoire
et du progrès
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POUR
le congélateur

SACS
POLYÉTHYLÈNE
en 5 grandeurs

(PxzpeteUe
ty iccriclçeaii
Temple 3 Le Locle

Ï I IB ÏH IB I I II l I l l l l l i lË II B Ï l
¦ ¦
B A Madame, H

JL.L- Une esthéticienne vous fera gratuitement
IH1 un traitement complet et vous indiquera ¦

g |lj comment soigner votre peau pour qu'elle g
reste lisse, jeune et veloutée avec les produits

l VICHY l
am gf ouAee 8eBeaot£& \Ê I a . [™j IT 33

| du 19 au 21 septembre |
Fil ¦

Prenez un rendez-vous!
téléphonez au 51226 ou passez à notre rayon

| parfumerie |

(Cabine au 1er étage - Possibilité d'amener I
| son enfant) ¦
¦ ¦

¦ PHARMACIE BREGUET _=_-- f¦ ¦
.̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M M a S

ACTIF
à son commerce

ACTIF
dans la cité

A VOTRE SERVICE
la semaine
et les jours fériés

TEL EST
le commerçant du
C.I.D.

B_55T
Réveils électriques \

en vente chez

ISELY & BAILLOD
Daniel-JeanRichard 1

Le Locle

Almanach
«Berne et Vevey»

en vente à la

Ê Hl LIBRAIRIE

Rpi GLAUSER-ODERBOLZ
BE___2______| Daniel-JeanRichard 13 - Le Locle

1
INDUSTRIE SOUDURE ARTISANAT

Nous avons en stock une gamme complète
de matériel pour soudure autogène, électrique, etc.

Électrodes et bâtons U.T.P. tous usages.
Postes de soudure complets, autogène et

électricité. Toutes pièces détachées.

...et l'esprit «de service» connu,

chez %|li l!_P&Hr ft_f __ 4_H Té l. 039/514 62

Pour le bricoleur, nous avons exactement
CE QU'IL FAUT. Demandez-nous la docu-
mentation "série légère" P R I M U S, et le
manuel (gratuit)" Petit guide de soudure"

Bientôt à la V. E. L.
nous exposerons :

nos DAUM, les fameux ÉTAINS,
des faïences anglaises, etc.

CURIT PRIMEURS I
Toujours

de bonne humeur
Gd-Rue 26 - Le Locle

POUR ÊTRE À LA PAGE

on porte du Guïr sauvage
ou bien du cuir antique
on rachète à prix modique

chez ^J m%^&âJl%J&,
Tailleur-chemisier, PLACE DU MARCHÉ
Le Locle - Membre du C.I.D.

Le bon magasin de l'homme
(On réserve volontiers pour les fêtes)

\ 4\| MARRONS
A LjL GLACÉS

lO» PATÉ DE
1 CHEVREUIL

\M\ \5S 2 spécialités
ttllll w d'automne

Jt »».
CONFISERIE ANGEHRN

Temple 7 Téléphone (039) 513 47

Le dimanche... au dessert...
les fameuses glaces PIERROT

Jeanneret 39 - Jaluse 11
Ouvert de 9 h. à 12 h.

UN CARNET DE
TIMB RES - ESCO MPTE

EST SI VITE REMPLI !
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De tout temps les rues du
Locle ont été temporairement
empruntées par des carrioles.
Pendant la guerre où la circu-
lation était rare, il nous est
arrivé de participer à de véri-
tables joutes « en bas mi-côte »
ou à la rue de la Gare. Aujour-
d'hui la rue est aux vraies
voitures. Les agents y veillent.
Néanmoins, dans certainsquar-
tiers, il n'est pas rare de voir
ces étranges véhicules à qua-
tre roues qui ont pour tout
ornement, un volant, quelques
planches et des freins fonction-
nant par intermittence : la ville
se prête admirablement bien
à ce genre de locomotion.

Les courses de caisses à
savon sont nombreuses dans
le monde. En Allemagne elles
ont grand succès et de vérita-
bles pistes.

attire chaque année une assis-
tance plus nombreuse.

Il est arrivé qu'il n'y ait pas
moins de 5000 spectateurs. La
presse, la radio et la télévision
sont au rendez-vous. La piste
est droite et longue de 600 m.
Les concurrents y briguent
plusieurs challenges (Prix élé-
gance, Prix de la malchance,
Prix de l'originalité) en plus
évidemment de la course pro-
prement dite, qui se passe en
deux manches et en deux
catégories : véritables caisses
à savon et caisses à savon
améliorées !

300 m et deux virages
L'idée d'organiser une de

ces courses au Locle est venue
au cours d'un comité de l'ADL.
Dans le cadre de la Féria retrou-
vée et placée cette année sous
le signe de l'automobile , il
faut admettre qu'elle avait bien
sa place.

Des contacts ont été pris
avec les organisateurs de
Chaumont qui très aimable-
ment se sont mis à la disposi-
tion du comité.- -«¦

Un parcours a été trouvé avec
l'aide de la police locale. Il est
bien entendu qu'il était impos-
sible de canceller un quartier
trop important durant tout le
dimanche matin, aussi après
avoir effectué des essais, il a
été convenu d'organiser cette
compétition à la rue Le Cor-
busier.

La piste aura à peu près
300 m de long, assez rapide,
elle comporte deux virages.
La durée du parcours sera
approximativement de 30 à 40

A Genève ces courses se
disputent sur une route plate :
il y a le conducteur et celui qui
pousse.

Dans le canton de Neuchâtel,
depuis plusieurs années, se
dispute une course à Chau-
mont, elle a eu lieu le 8 septem-
bre dernier. Organisée dans le
cadre d'une kermesse, elle

sec et la course comportera
deux manches pour les deux
catégories indiquées.

Des prix récompenseront
tous les participants. Le chro-
nométrage sera effectué par la
maison Zénith, les transmis-
sions, par haut-parleurs, par
la maison Klaus et l'organisa-
tion générale par les membres
du commerce indépendant du
Locle.

Pour cette première au Locle,
un public nombreux et disci-
pliné viendra sans doute en-
courager la cinquantaine de
concurrents, de tout le canton,
qui s'aligneront au départ.

Agi

Tout commença un jour de
vacances : un de mes copains me
demanda mon aide pour cons-
truire une caisse à savon. Une
semaine plus tard, j'allai vers lui
et nous commençâmes à cons-
truire la voiture.

Nous n'avions pas beaucoup de
planches aussi la carriole fut vite
fabriquée. Elle était constituée
d'une grande planche servant de
châssis et de quatre roues. Après
des essais plus ou moins con-
cluants, je décidai de m'en cons-
truire une.

Un copain me laissa un vieux
châssis délabré que je nettoyai
et démontai. Sur ce châssis, je
remis de nouvelles roues et
construisis les capots arrière et
avant et un mercredi j'inaugurai
mon bolide.

Les essais n'allèrent pas sans
incident: ma direction se bloqua,
je dévalai un talus, butai contre

Ma première course
un arbre et me retrouvai assis sur
les pédales de freins. Je rentrai
à la maison avec quelques égra-
tignures, mais heureux, car à un
petit détail près j'avais une caisse
qui marchait bien.

Au mois d'août , malgré mon
petit accident je m'inscrivis à la
course de caisses de Chaumont.
Le jour de la course j'avais réparé
mes roues et ma direction, tout
était au point. Durant toute la
matinée arrivaient des « voitures »
et je me demandais si j'osais
m'aligner avec ces petites mer-
veilles. Les essais eurent lieu et
ma caisse se maintint moyenne-
ment. L'après-midi ce fut la
course. L'ambiance des specta-
teurs voyant lutter en se dépas-
sant des voitures de bois rendait
la course formidable. Je fis mes
deux descentes tout en me main-
tenant à une allure prudente: il
ne faut pas casser , il faut termi-
ner. J'avais bien conduit ma

course, puisqu'au moment de la
proclamation des résultats , j' ap-
pris avec joie et fierté que j'avais
terminé à la 3" place.

J.-C. A.

^ Titres et récompenses

Première catégorie: Voitures j usqu'à 6 chevaux inclus
Série A: Voitures fermées 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix
Série B: Voitures ouvertes 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix

Deuxième catégorie: Voitures de 7 à 12 chevaux inclus
Série A: Voitures fermées 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix
Série B: Voitures ouvertes 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix

Troisième catégorie: Voitures de 13 à 20 chevaux inclus
Série A: Voitures ouvertes 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix
Série B: Voitures fermées 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix

Quatrième catégorie: Voitures au-dessus de 20 chevaux
Série A: Voitures fermées 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix
Série B: Voitures ouvertes 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix

Ci CÛ4 îiii ĥtl AAtfl OfAvJ -̂H^C ù̂f
PRIX ANCÊTRES - 1" Série: Voitures de Ville
Avant 1905 1, Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix
2' Série: Voitures de Course

1. Grand prix d'Honneur
2. 1 grand prix

PRIX VÉTÉRANS - 1" Série: Voitures de Ville
1906-1918 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix
2" Série: Voitures de Course

1. Grand prix d'Honneur
2. 1 grand prix

PRIX ÉLITES - 1" Série: Voitures de Ville
1918 et + 1. Grand prix d'Honneur

2. 1 grand prix
2" Série: Voitures de Course

1. Grand prix d'Honneur
2. 1 grand prix

Le jury jugera d'après l'originalité des voitures et la présentation
de la voiture et son chauffeur.

AU CORBUSIER

Dès 9 heures: Essais des caisses à savon
Dès 10 heures: Course des caisses à savon.

DEVANT L'HOTEL-DE-VILLE
Dès 13 h. 30: Défilé des vieilles voitures
Dès 14 h. 30: Concours d'élégance féminine.
15 h. 45: Distribution des prix du concours des

vieilles voitures.
16 heures: Grande farandole des vieilles voitures.
16 h. 30: Départ des vieilles voitures et distribution des prix

pour le concours d'élégance, nouvelles
voitures.

Billet d'entrée valable pour toute la journée: 2 francs ; 1 francs
pour les jeunes de moins de 16 ans; places assises 4 francs.

Demandez le oroaramme
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• 2me RALLYE
I DU RALLYE

* 4 ' 21 septembre 1968, dès 13 heures
/ (Déjà plus de 70 voitures)

¦H \- - [ ' """ "
Nous rappelons à tous nos clients du garage et de
la Station d'essence CALTEX qu'ils peuvent encore

*̂ s'inscrira

:¦̂¦
¦̂ k̂ 

" au 
RALLY

E
« pP__H|||| k épreuves amusantes, gymkhana, jeux, etc. GRATUIT

t .  
o Bo C#̂ _ lOCTET- a ia oui rite.

" '  ¦ :  - Y -  YY comprenant : apéritif, souper, ̂ distribution des prix,
s' , t spectacle, 12 danseurs slaves avec orchestre ballalaïka

(30 musiciens), La Miliquette, bal avec les JUMPIN'S

SEVEN (7 musiciens) FR. 10.—
'.i . •

S_p89wi

Nos clients qui auraient oublié de s'inscrire peuvent

encore le faire jusqu'au vendredi 20 septembre, à 12 h.,

fjitH a°
GARAGE DU RALLY E

¦ W. DUMONT - LE LOCLE
W Tél. (039) 5 44 55

Distributeur General Motors Suisse S.A.

District du Locle

pour
Opel Kaclett, Olympia, Ascona, Record, Commodore,

Capitaine
YY %Y ¦

* *

Gymkhana œ a&

PSBig»
•19G-A Le L.de

^p 22 septembre
Elégance d'aujourd'hui

Concours

D'ÉLÉGANCE
FÉMININE

en automobiles

Huit gracieux mannequins
Toute la MODE
35 voitures «dernier-cri »

Hôtel de Ville
13 h. 30 Défilé de vieilles voitures

14 h. 30 Concours d'ÉLÉGANCE
FÉMININE en automobile

ANKER 7
Que l'une soit bonne

Que l'autre soit meilleure
ANKER

sera toujours supérieure
Nombreuses occasions

toutes marques avec garanties

MARC CHAPATTE
Magasin et atelier

Place du Stand 14 Tél. (039 2 62 35
«• La Chaux-de-Fonds

A louer au Locle, pour 1er novem-
bre

beau logement
de 3 % pièces , ascenseur , chauffage ,
eau chaude et service de concierge
compris, prix Fr. 295.—.
S'adresser au Garage du Rallye ,
Le Locle, tél. (039) 5 44 55.

S O U D U R E  - Brasure
Autogêne - Electricité - etc.
Tout le matériel en stock

Postes complets - Pièces détachées
CHAPUIS , LE LOCLE, tél. 5 14 62

Henri Oesch Glovannini & Cie
¦ 

u •' - i- -Architecte M * * * i 6 « #•* Tramelan ... » « ¦
Le Locle Tél. (032) 97 44 04

À VENDRE
8 appartements en

propriété par étage
à la rue des Primevères, LE LOCLE

VISITEZ L'EXPOSITION
d'un appartement dans l'immeuble de la S. I. Belvé-
dère, Primevères 21, LE LOCLE.

Appartement de 4 _ pièces, tout confort , et garage.

Ouverture de l'exposition : jeudi 19 et vendredi 20
septembre 1968, de 19 h. à 21 h. ; samedi 21 septembre,
de 10 h. à 21 h.

Documentation à disposition des intéressés.

Meubles et rideaux installés par la Maison J.-P. Geiser,
Tramelan.

FEMME de ménage
est cherchée par
monsieur seul, pour
quelques heures par
semaine. Quartier
du Communal, Le
Locle. - Ecrire sous
chiffre RG 31810, au
bureau de L'Impar-
tial.

CHAMBRE avec
douche à louer à
Jeune homme sé-
rieux. — Tél. (039)
5 44 16, Le Locle.

Lisez L'Impartial

Mécanicien
sur auto
ayant quelques années de pratique et
possédant permis de poids lourd , cherche
changement de situation.

Ecrire sous chiffre RL 31753, au bureau
de L'Impartial.

A louer au Locle

chambres indépendantes
dès le 1er novembre.
Pour tout renseignement, s'adresser à la
Fiduciaire J. et C. Jacot, Envers 47,
Le Locle, tél. (039) 5 23 10.

Une annonce dans < L IMPARTIAL >
assure le succès

Ouvrier
sur bois consciencieux serait engagé.
Place stable.

S'adresser à H. MONNIER , fabrique de
caisses d'emballage, Nord 68, tél. (039)
2 31 18.



La saison musicale 1968-1969: un programme riche et nuancé

Le hasard seul a voulu - puisque la préparation de la saison a
commencé sitôt la clôture de la précédente - que la prochaine
saison musicale locloise, étudiée par la Société de Musique et les
Jeunesses musicales, unies sous le sigle connu ACL (Association
des Concerts du Locle) réunisse au programme deux ensembles
de Tchécoslovaquie. Après les événements qui ont sensibilisé cha-
cun, ces deux concerts prendront une intensité rare, d'autant plus
que ce sont de très grands artistes qui nous viennent de Prague
et de Slovaquie. Cette saison 1968-69 se caractérise - et le fait
mérite d'être relevé pour une ville de l'importance du Locle -
par la place réservée aux ensembles orchestraux, deux tchèques
et un anglais, ce dernier si important que le concert sera donné
au Temple. Ce programme particulièrement riche et nuancé em-
portera-t-il l'adhésion du public loclois ? Les organisateurs, cons-
cients de la valeur de ce qu'ils offrent aux mélomanes, disent
avec modestie : « Nous l'espérons », n'osant jamais croire à l'en-
thousiasme des auditeurs à la seule lecture des programmes.
« Nous l'espérons ! » Avec la foi qui caractérise les vrais amis
de la musique, ils ont remis l'ouvrage sur le métier et la lecture
des programmes promet des joies dignes de toutes les compa-

raisons.
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tes deux premiers prix du Conser-
vatoire de Paris, l'un élève de J.-P
Rampai et l'autre de Pierre Jamet

Ouverture de la saison
Il appartiendra à « L'Orchestre de

chambre slovaque » d'ouvrir la sai-
saison le 21 octobre. Fondé en 1960
cet ensemble fort de 12 musiciens,
6 violons, 2 altos, 2 violoncelles, une
contrebasse et parfois un clavecin ,
après une éclatante affirmation en
Tchécoslovaquie, fut l'hôte des
grandes associations de concerts à
Vienne, Rome, Salzbourg, Bruxel-
les, Stockholm, Varsovie , Berlin ,
Moscou où il recueillit un succès
enthousiaste. Au programme on
peut lire, un Prélude pour cordes
de Vackar, un Concerto Grosso de
l'op. 6 de Corelli ; un Concerto en
ré mineur pour deux violons et or-
chestre de Bach ; une Suite No 10
de Purcell et le Divertimento en
si bémol K 137 de Mozart.

Harpe et flûte
Brigitte Buxtorf , flûtiste et Ca-

therine Eisenhoffer , harpiste, qui
furent les remarquables solistes
l'an passé de l'Orchestre des F. J.
M. reviennent le 18 novembre. Tou- Brigitte Bux tor f  et Catherine

Ei senho f f e r .

elles réalisent sur le plan de la
technique et de l'homogénéité un
ensemble parfait. Ces deux artistes
ont en duos un répertoire considé-
rable dont elles joueront au Locle :
Variations sur un thème original de
Purcell ; Sonate en sol majeur de
Vivaldi ; Sonate en do majeur de
Loeillet ; Sonate en do mineur de
Spohr ; Divertissement : Alla Rusti-
ca de Jolivet ; Impromptu op. 68
pour harpe de Faure ; Syrinx pour
flûte de Debussy ; et Entr'acte de
J. Hibert.

Guy Fallot
et Vlado Perlemuter

Vlado Perlemuter (notre photo)  sera
associé cette année, à Guy Fallot.

• Le.mercredi 8 -janvier le duo Guy
Fallot , violoncelliste et Vlado Per-
lemuter pianiste. « Quand on a joué
une fois au Locle, on n'a plus qu'un
désir , c'est d'y revenir bien vite »
écrivait dans le livre d'or de la So-
ciété de Musique Monique Fallot,
en 1949, après y avoir joué avec son.
frère. Perlemuter exprimait « son
admirative sympathie pour l'essor
et la vitalité de la Société de mu-
sique » en 1950. Il y revient, associé
cette fois à Guy Fallot pour pré-
senter un programme de sonates :
Sonate en mi mineûç, op:, 38 de

Brahms ; la Sonate de Debussy et
la Sonate de Rachmaninov. Deux
artistes dont la critique a loué les
éminentes qualités, le talent , la sen-
sibilité se sont alliés pour « faire
de la musique qui provoque un
grand bonheur ».

Nonette tchèque
Le 22 janvier , le Nonette tchèque,

ensemble de musique de chambre
de la Philharmonique tchèque arri-
ve, paré de toute la gloire réservée
aux plus grands ensembles. Chaque
membre, qu 'il soit violoniste, altiste,
contrebassiste ou corniste , est un
virtuose. Créé à Prague en 1920, il
a acquis la notoriété des Musici ou
du. ..Wiener Oktett. Ils joueront un
Nonette (1959) de Martin u, un Ba-
letti à 9 de Novak et le Spetuor en
mi bémol majeur, op. 20 de Bee-
thoven.

Un pianiste bulgare
Le mardi 4 février, le j eune pia-

niste bulgare Ivan Drenikov, qui
s'est affirmé brillamment dans plu-
sieurs concours jouera quatre So-
nates de Scarlatti, une Fantaisie
de Bach , 32 Variations en do mi-
neur de Beethoven, le Quaderno dl
Annalibera de Dallapiccola,, les Jeux
d'eau de Ravel, et là Mephisto-
Valse de Liszt.

70 à 80 musiciens
« The last but not the least » :

une tournée extraordinaire pour le
20e anniversaire des JM vaudra aux
Loclois la venue du Kent County
Youth Orchestra, fort de 70 à 80
musiciens ; ensemble fondé par Bê-
la de Csillery, il y a 5 ans, et qui
donnera un grand concert sym-
phonique sous le signe de la jeu-
nesse. Au programme Egmont de
Beethoven, le Double concerto pour
violon , violoncelle et orchestre de
Brahms et une Fantaisie de Vau-
ghan Williams, plus une sympho-
nie de Beethoven ou de Mendel-
sohn. Cet ensemble est composé
pour la grande part d'étudiants
des hautes écoles musicales et des
conservatoires du comté de Kent.

M. C.

Sur la pointe
— des pieds —

Le chien est un animal a f f e c -
tueux , intelligent et utile dont
beaucoup de personnes ne pour-
raient se passer. Evidemment cer-
tains facteurs et certains rele-
veurs de compteurs n'ont pas la
même optique. Pour eux le chien
est d'abord une gueule remplie de

crocs qui trône» de façon inquié-
tante . Entre ces deux extrêmes,
il y a vous et moi qui préféront
rencontrer des chiens tenus en
laisse ou attachés .

Pietro le grand Tessinois au
sourire silencieux possède une
chienne très affectueuse qui n'a
que le défaut  d'être susceptible.
Elle s 'énerve quand un obstacle
barre sa route. Comme la « Co-
quette» ne rognasse pas après le
genre humain , on peu t la laisser
courir librement. Pietro, se souve-
nant que la sèche au beurre des
Roches de Moron est un agréable
loisir , a emmené sa famille dans
ce site charmant. A peine sortie
de l'auto, la « coquette » s'est
joyeusement précipitée sur une
route encombrée par des oies.
Agacée par la présence de ces
lourds volatiles, la chienne suscep-
tible a chargé le blanc troupeau
à la manière d'un régiment de
hussards. Résultat : la plu s gour-
de de ces maladroites bestioles
s'est vue acculée au bord des ro-
chers qui surplombent le Doubs.
Perdant pied , l'oie dodue est des-
cendue en vol plané sur le lac du
Châtelot , y a amerri et s'est ré-
fugiée  sur les côtes françaises.
Pietro , qui n'avait pas eu le temps
d'esquisser un geste , a dû faire

f a c e  à un dilemme. Payer <s.rubis
sur l'ongle » une oie digne d'un
réveillon ou tenter une dif f ici le
récupération. Courbant la sèche
au beurre, le Tessinois a plongé
dans la profonde vallée , loué une
barque et capturé en pays voisin
le « planeur » gras et charnu. La
remontée f u t  assoij faute et le
blanc du « cani » f u t  le bienvenu.

Mais, à l'image du canard , l'oie
est pourvue d'un boyau droit qui
déboucha bien sûr sur le pantalon
du porteur.

Pendant que la « Coquette » sa-
vourait la sèche réservée au pa-
tron, Pietro s'en... progressive-
ment. Il f au t  aimer son chien
pour supporter semblable ironie .

S. L.

Quinze mois d'emprisonnement pour vol
Audience du Tribunal correctionnel

Le Tribunal correctionnel a tenu
audience mardi matin à l'Hôtel j u -
diciaire sous la présidence de Me
Jean-Louis Duvanel assisté de M M .
Michel Guinand des Brenets et Al-
bert Huguenin de La Brévine et de
Mlle  Danielle Tièche , commis-gref-
f i è re . Me Jacques Cornu , substitut
du procureur général occupait le siè-
du ministère public.

Quatre prévenus sont assis au
banc des accusés dont un seul a plus
de vingt ans : P. Q. 1949 , S. G., Fran-
çais, 1945 ; Y. G. f rè re  du précéd ent,
1949 et J .  J .  1949.

Le premier comparait pour répon-
dre d' une liste impressionnante de
vols qu 'il a commis seul , une ving-
taine , pour des sommes allant de
quelques f rancs  à 1112 f r a n c s , soit
au total plus de 3500. De plus , p our
se rendre sur les lieux de ses cam-
briolages il s'est emparé de scooters
et de nombreuses voitures, dont une
à douze reprises. Il  les a conduites
sans po sséder de permis , perdant la
maîtrise de ses véhicules en en en-
dommageant quatre et deux scoo-
ters. Il doit , de plus répondre de
dommage à la propr ié té  commis
dans ses e f f ract ions .

Dès mars 1968 conjointement avec
S . G. ils voient 1782 f r .: dans un
commerce de la ville , 1987 f r . au

S. G., l'aîné des frères qui s'est
rendu compte que Q. vole se joint à
lui et ensemble ils e f f e c t u e n t  quel-
ques vols , partag eant en deux le bé-
né f ice .  Il  a pour sa part dé jà  été
condamné en France. Lui et son f r è -

RVT et d' autres sommes pour un
total de près de 5000 f rancs , subti-
lisant également les voitures pour
se rendre à pied d' oeuvre et causant
dés dégâts.

Les ' deux - accusés Y: G: et J-  J .
sont accusés de recel , l'un pour une
somme de 200 f r . ,  une montre et
un braclet et l'autre une somme de
250 f r . et pour avoir caché la valise
contenant les outils de travail.

Pour se faire bien voir
des copains

Le principal accusé , p our se fa i re
bien voir des copains et parce qu 'il
estime n'avoir pas s u f f is a m m e n t
d'argent de poche se ¦ mettra- à vo-
ler petitement d'abord , ses proches ,
ses connaissances pour f in i r  par des
vols avec e f f ract ion . Ses parents qui
se rendent compte qu 'il sort trop
lé soir le tiennent ' ferme ', trop f e r -
me au gré du jeune homme puisqu 'il
réussit à tromper leur surveillance ,
malgré les volets f e rmés  au cade-
nas.

re ont eu une jeunesse pénible , mo-
ralement abandonnée. Quant à J . J .
elle savait que les outils servait à
voler et que l'argent reçu l'était.

Dans son réquisitoire le substitut
du procur eur démontrera que les
vols ont été f a i t  par métier et que
l'on peut tenir pour une bande l 'as-
sociation des deux voleurs, avec la
volonté de collaborer . Pour Q. il
tiendra compte de l'âge du prév enu,
ce qui permettra de diminuer la pei-
ne et de son état mental incomplet ,
ce qu 'atteste une expertise médicale
qui conclut à une responsabilité di-
minuée, mais qui o f f r e  un danger
pour la sécurité publique .

Dans sa plaidoirie le défenseur  des
accusés cherchera non pas à mini-
miser les fa i t s  qui sont incontesta-
bles mais à diminuer les peines re-
quises par le ministère public. Le
tribunal cependant après avoir dé-
libéré , revient et le verdict rendu
tient compte des réquisitions du
substitut du procureur et condam-
ne :

P. Q. à 15 mois d' emprisonnement
sans sursis , exécution de la pein e
suspendue par le t ransfert  pour une
durée indéterminée dans une maison
de travail , et au paiement de 1500
francs  de fra is .

S. G. à 8 mois d'emprisonnement
sans sursis, au paiement de 500 f r .  de
f ra i s  et à l' expulsion .

Y. G. à 3 mois d'emprisonnement,
aux f ra i s  pour 200 f r .  et à l'expul-
sion .

J . J . à 2 mois d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans et aux
fra is  pour 150 f r .

Le tribunal ordonne l'arrestation
immédiate de P. Q. et S. G.

Billet des bords du Bied
Ce n'est pas toujours amusant pour

une femme d'être seule dans la vie. Veu-
ves, divorcées ou demoiselles sur le re-
tour pourraient souvent raconter leurs
mésaventures...

Une dame de ma connaissance me
racontait l'aventure dont elle vient d'ê-
tre victime. Devenue veuve — comme il
faut bien vivre — elle travaille à La
Tchaux — bien qu 'elle ait conservé son
appartement au Locle. Très bien de sa
personne, extrêmement cultivée , elle fut
invitée par des aanis à une manifesta-
tion qui dura tard dans la soirée, si bien
que ce fut le dernier train qui la ramena
en ville. Il faisait un temps de chien,
une cousine aurait pu lui offrir une
place dans sa voiture, mais comme cette
dernière habitait le Verger , la veuve se
dit qu 'elle prendrait un taxi en gare du
Locle. A la gare , tou tes les voitures fu-
rent prises d'assaut . Attendre . Un kilo-
mètre à pied n 'était pas de nature à
décourager la voyageuse. Mais, en des-
cendant le Crët-Perrelet , elle sentit une

présence insolite derrière elle. Elle pres-
sa le pas. L'homme en fit autant ... Au
bout de l'escalier , des personnes bavar-
daient, ce qui rassura la femme apeurée.
Et cela alla assez bien jusqu 'au Collège
des Jeanneret , quand , tout à coup, le
gaillard at t rapa la dame par le bras.

Vous pensez que notre brave « Ma-
rianne du Crèt-Vaillant » se mit à ci-ier?
Pas. du tout. . Je. vous . l'ai dit ,. c'est une.
femme de tète... avec une tête bien
sur les épaules.

Elle repoussa le bonhomme en lui
crachant au visage : — Dépêchez-vous
de filer. Mon mari est agent de police.
Il fait une ronde dans le quartier...

Comme certains hommes entrepre-
nants sont souven t de grands lâches,
l'autre prit la poudre d'escampette et
notre vaillante Locloise put rentrer chez
elle. Mais elle nous avoua qu 'elle avait
les nerfs à bout... bien que sa présence
d'esprit l'eût sauvée d'une affaire dés-
agréable.

Jacques MONTERBAN.

MERCREDI 18 SEPTEMBRE
CINÉ LUX : 20 h. 30, Le journal d'une

femme en blanc.
PHARMACIE D'OFFICE : Coopérative

jusqu 'à Zi h., ensuite le tél. No 17
renseignera.

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : Tél. No 17 renseignera.
(N' appelez qu'en cas d' urgence et
en l'absence du médecin de fa -
mille).
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Au cinéma Lux : « Le journal d'une
femme en blanc. »
Ce que veut obtenir cette jeune « doc-

toresse », c'est que les femmes cessent
d être les esclaves de la nature et qu'el-les puissent ne devenir mère qu'au mo-
ment de leur choix. Mais cette jeunefemme en blanc devient elle-même
amoureuse. Désormais son problèmepersonnel rejoint celui de toutes lesfemmes ; elle va vous livrer son témoi-gnage sur l' amour et c'est la vérité du
cœur qui éclate dans ce film audacieux
et d'actualité. Ce soir , jeudi et vendredi
à 20 h. 30. Dès 18 ans.
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SEMAINE DU 18 AU 25 SEPT.

Association sténographique Aimé Paris
— Chaque mercredi, 19 h. 45, entraî-
nement, salle No 9, Collège secon-
daire.

Chorale du Locle (Choeur d'hommes).
... .. 7*v Jeudi, 20 h. 15, restaurant .Termi-

nus, répétition .
Chorale du Verger. — Vendredi, 20 h

15, Buffet de la Gare, répétition.
Contemporaines 1919. — Pour rappel , ce

soir à 20 h., match au loto au Buffet
de la Gare. Venez nombreuses.

Echo de l'Union. — Lundi , 20 h., répé-
tition. Maison de Paroisse. Fonds de
course.

Harmonie Liederkranz. — Mânnerchoi
Harmonie Liederkranz ladet alleSàn-
ger ein zur Gesangprobe amDienstag
20 h. 15 im Lokal Cercle Républicain ,
2ter Stock Postgebâude.

Le Locle Natation. — entraînement
d'hiver , halle des Jeanneret. Lundi
de 18 h. à 21 h. 30 pour les diffé-
rentes catégories. Entrainement en
piscine couverte à Bienne, le samedi
après-midi, 3 ou 4 fois par mois.

Société Canine. — Entrainement, mer-
credi, 19 h., Col-des-Roches. Samedi,
14 h., au chalet. Dimanche, 9 h., au
chalet. Renseignements chez le prési-
dent , tél. 5 51 31.

Société fédérale de gymnastique. —
Halle des Jeanneret : lundi , 18 h.,
pupillettes I ; 19 h., pupillettes II ;
20 .h., féminine. Mardi , 20 h., actifs.
Halle de Beau-Site, mercredi , 19 h.,
pupilles. Mercredi , 20 h., hommes.
Vendredi , 20 h., actifs.

Société de pêche l'Hameçon. — Diman-
che, concours international Biiren -
sur - Aar de pêche au coup. Tirage
au sort , 6 h. 30. Début du concours
8 h. 15. Clôture du concours 11 h. 30.
Distribution des prix à 16 h., Hôtel
Baren (grande salle).

Philatélia. — Lundi 23 septembre, sor-
tie champêtre au Petit-Sommartel.

Union instrumentale. — Jeudi 20 h.
concert de quartier (Les Jeanneret
et quartier de la Jaluse). — En cas
de mauvais temps, répétition généra-
le au local.

Union Chrétienne Mixte. — A 20 h.,
au local , à la Maison de Paroisse :'
préparation de la kermesse des jeu-
nes.

Dernier délai pour les inscriptions :
lundi , à 17 heures.

I I
f Sociétés locales I
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La prochaine séance du Conseil \

'/ général est fixée au vendredi 20 4
'y, septembre 1968 à la salle du Con- y.
', seil général. En plus des diverses j;

^ 
motions qui seront discutées , l'or- l

'y dre du jour de cette séance est le $y. suivant : 'y
y v
'y HNomination de la Commission ^y, de jumelage. S<
y iy
/ ¦ Rapport du Conseil commu- y,
'y. nal au Conseil général concernant £
'y la modification de l'article 19 du y,
'y, Règlement • sur les contributions 

^Y communales, du 4 décembre 1964. 4
y ¦ • ¦

$
i, ¦ Rapport du Conseil commu- 

^'y nal au Conseil général concernant y,
y, les modalités applicables lors de j
'y la suppression des fosses septi- <
fy ques et le déplacement des cana- y
'y lisations privées. 4
y .  y
y, ¦ Rapport du Conseil commu- \
'y. nal au Conseil général concernant ',
'/ le plan d'alignement de la route <;
2 reliant les Jeanneret à la rue de ',
', France. y,
'y v

fy ¦ Rapport du Conseil commu- ',
'y nal au Conseil général concernant y,y, une modification du plan de zone 

^'y au quartier des Jeanneret. y,
'y. ¦ Rapports du Conseil commu- £
^ 

nal au Conseil général concernant y,y, les ventes de terrains suivantes : î
2 aux F. A. R. au Verger ; à M. Jy, Christian Meister , à la rue de la ty
^ 

Colline ; à 
M. Jacques Hurtlin, à /y

y, la Combe-Girard. *'i
y 'y
'y B9 Rapports du Conseil commu- 5
d nal au Conseli général à l'appui y,
"t des demandes de crédits suivan- <

^ 
tes : ¦ pour la 

construction d'un 'y
yy tronçon de . la rue de la Colline ; <
2 pour la construction d'un garage y,yy à la piscine-patinoire ; pour l'a- 2

^ 
chat d'un véhicule destiné à la y,

^ 
récolte des objets encombrants ; 

^
^ 

pour l'achat d'une remorque sur- ^<• baissée. ^4 s y.

y t
\ Ordre du jour |
\ de la séance 1
''y, du Conseil général \
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I N É M A Ce ioir, jeudi et vendredi à 20 h. 30 MARIE-JOSÊ NAT dans un film de Claude Autant-Lara |

L U X  LE JOURNAL D'UNE FEMME EN BLANC I
__________^_— Un thème d'actualité i Avortement ou contrôle des naissances, angoisse ou libération de la femme Admis dès 18 ans y
LE LOCLE Location à l'avance tél. 5 26 26 La salle en vogue |

Me__________________________g_ ^^_H_^^M____________________________ M

Elle s 'appelle Ï̂ KÊJBSFl
La première voiture !3 È&&T / ___ O / A&lS JMBKÊÉË I

de grande série dotée de tous /es / K^SÊjÊfSÊ^S^ Ê̂ I
perfectionnements techniques les plus récents: j  J|fëH B_ f̂fi_____r /

La mécanique. La sécurité. Le confort total. Il '

AGENCE FIAT :

GARAGE ET CARROSSERIE DE LA JALUSE
CHS STEINER LE LOCLE Tél. (039r 510 50

A vendre au Locle

i

immeuble locatif
et commercial

de construction ancienne, comportant
magasins et appartements ; plein cen-
tre. Belle situation commerciale. Un
appartement de 5 pièces sera disponi-
ble cet automne.

»

S'adresser à l'Etude Pierre Faessler ,
notaire, Grand-Rue 16, Le Locle, tél.
(039) 5 43 10.

REMISE DE COMMERCE
Pour cause de maladie, nous remettons le

CAFÉ-RESTAURANT DE LA COMBE-JEANNERET

à

M. Elie BOUCARD
et famille

Nous remercions tous nos amis ainsi que notre hono-
rable clientèle de la confiance qu'ils nous ont témoi-
gnée durant de nombreuses années, et les prions de
la reporter à notre successeur.

M. et Mme Albert Jag-gi

Me référant _ l'annonce ci-dessus, J'avise la clientèle
et le public en général que j'ai repris le

CAFÉ-RESTAURANT
La Combe-Jeanneret Le Quartier
J'espère mériter la confiance que je sollicite.

Se recommande, le nouveau tenancier :

M. Elie Bouccn ci et famille

OUVERTURE : samedi 21 septembre

SELF-SERVICE...
C'est épatant de pouvoir
choisir en toute liberté!

Si vous trouvez votre article, c'est bien I...
Mais si vous ne le trouvez pas, le personnel vous
aidera.

1200 modèles sont exposés en permanence et
2000 se trouvent en réserve !

LE NOUVEAU MAGASIN

____M0 ' "^ 5" Y3 ,̂̂  jBr '̂ Vv M  ̂
»f ?» 

'j T  jr "*_ ' v"Jef\ f !____

9, RUE NEUVE, LA CHAUX-DE-FONDS

vous offre malgré son style

SELF-SERVICE
le service d'un personnel
qui s'occupe de vous...

avec plaisirl

" . -.. y.. ¦'- ¦ ', i M il (0(î ,Yi ¦; i i -•

Salle de spectacles - Saint-Imier
Samedi 21 septembre, à 20 h. 15

SOIRÉE-VARIÉTÉS
du Ski-Club Mont-Soleil

Avec

GÉRARD AUBERT
; vedette de la chanson suisse,
|! vainqueur de l'émission Radio-TV « La grande chance »

GASTON BLANCHARD, fantaisiste
« LES VIRELOS », acrobates
YODLER-CLUB « BERNA »

, MICK GAMIN, présentateur

Après le spectacle

SOIRÉE FAMILIÈRE
Orchestre « CEUX DU CHASSERAL »

Prix unique d'entrée : Fr. 5.- (taxes et danse comprises)

j 
A vendre au Locle

terrain
à bâtir

quartier est, en bordure de route
principale, belle situation ; convien-
drait à construction de garages,
atelier, magasin et appartements;
S'adresser à l'Etude Pierre Faessler,
notaire, Grand-Rue 16, Le Locle,
tél. (039) 5 43 10.

Importante entreprise de
galvanoplastie cherche

électricien
ou
personne connaissant la
branche
pour entretien des instal-
lations de l'usine.

Offres sous chiffre HL
18384, au bureau de L'Im-
partial.

Fabrique d'horlogerie cherche une

employée
de bureau
bonne sténodactylo, au courant de
tous les travaux de bureau , capable
de travailler d'une façon indépen-
dante. Horaire : 35 heures par se-
maine. Date d'entrée à convenir.
Offres à Case postale 41589,

" "2301 ' La Chaux-dé-Fdrids."

UNE HALLE - -
D'EXPOSITION \m mmPOUR LA ^g San | O

Vente Exposition Locloise _______ OU gg
1968 du 8 au 13 octobre

En allant
à la poste
passez faire vos pho-
tocopies « à la mi-
nute » chez Rey-
mond, Serre 66, La
Chaux-de-Fonds.

Etes-vous gênés
quand vous devez lire ou travailler de près ?

r ~ ^Fabrique d'horlogerie

engage f.

personnel féminin
suisse ou au bénéfice d'un permis
d'établissement C, pour travaux de
remontage et de visitage.

Be présenter rue Jardinière 147 ou
prendre contact par tél. (039) 3 43 37.
interne 43.

V

LES FILS DE LUC MONNIER
Département métallisatlon plastique

engage

personnel masculin
ouvrières à mi-temps

Se présenter : rue des Tourelles 38.

Famille de médecin, à La Chaux-de-
Fonds, cherche

NURSE
pour un enfant de 6 mois. Entrée tout de
suite. Durée de l'engagement : 6 mois,
éventuellement davantage.
Faire offres à Case postale 849, 2000 Neu-
châtel.



Animation nocturne à la piscine du Val-de-Ruz
PAY S NÊUCHATELOïS

La piscine du Val-de-Ruz , qui s 'est ou-
verte ce printemps , compte déjà plus de
seize mille entrées, abonnements non
compris.

Depuis les vacances, un cours de sau-
vetage a été organisé, cours qui groupe
une vingtaine de jeunes gens et de jeu-
nes fi l les . Les moniteurs sont des Loclois
et des Chaux-de-Fonniers, le Val-de-
Ruz n'en ayant pas encore de formés .

Comme les cours ont débuté très
tard dans la saison, et que le temps n'est
pas de la partie, les cours se déroulent
presque régulièrement sous la pluie et se
terminent tard dans la soirée bien que la
piscine du bois d'Engollon ne soit pas
éclairée. L'entraînement a lieu deux fois
par semaine, et si tout va bien, les par-
ticipants pourront passer leur brevet le
22 septembre prochain , ( jcr)

Le canton de Neuchâtel a déjà
accueilli 69 réfugiés tchécoslova-
ques, dont trois seulement sont
rentrés dans leur pays. Tous les
autres ont déj à trouvé un toit et
du travail, soit dans le canton (56),
soit ailleurs. Un autre contingent
d'une soixantaine de personnes est
attendu. Ces nouveaux réfugiés se-
ront logés provisoirement au Châ-
teau de Vaumarcus, dès lundi pro-
chain, (ats)

Les réfugiés tchécoslovaques
dans le canton

Auto contre auto

Hier, à 6 h. 35, un automobiliste,
M. V. G., circulait sur la rue Fritz-
Courvoisier. A la hauteur du car-
refour de Dano, il obliqua à gau-
che et entra en collision avec la
voiture conduite par M. Vidal Amez-
Droz, 1947, des Bois. Ce dernier et
deux de ses passagers, MM. Pierre
Février et Gérard Cattin , ont été
légèrement blessés et conduits à
l'hôpital. Quant aux véhicules, ils
sont hors d'usage.

Méfiez-vous de la collectrice
La section de La Chaux-de-Fonds de

l'Association suisse des invalides or-
ganise actuellement sa collecte annuel-
le pour la fête de Noël. Or, ce ne serait
pas la première fois, une dame se pré-
sente en son nom et récolte des dons
dont elle dispose.

La section des invalides mérite d'être
soutenue, mais attention : sont seuls
qualifiés les collecteurs munis de car-
nets visés par la préfecture et la di-
rection de police et portant l'insigne
de l'association.

Trois blessés

/^PASSANT
Suite de la première page.

Mais J'ai mieux compris la récente
protestation qu 'émettait un membre
jurassien du Touring, et dont je cite
Ici le texte :

Voilà qui est sagement raisonné et
qui vaut aussi bien pour les routes du
Jura que pour celles de l'ancien can-
ton ou celles qui ont pour corset un
double mur de vignes...

Il est vrai que j' ai vu déjà pas mal
de conducteurs de poids lourds faire
d'eux-mêmes le geste. Et leur associa-
tion même le recommande, ce qui prou-
ve qu 'elle a conscience aussi bien de
ses devoirs que de ses droils.

Mais il y aura toujours des gaillards
à qui il faut faire signe avec une
porte de grange, même quand c'est
pour en sortir un peu plus vite...

Le père Piquerez

A la Prise-Imer
Ces quatr e jours du Jeune, se tenait

la Retraite chrétienne neuchâteloise.
5 à 600 personnes de tous les milieux
évangéliques ont été à l'écoute des
messagers, chorales et guitaristes, té-
moignages poignants aussi qui ont en-
cadré les conférences des pasteurs J.-B.
Benoît , de Paris , de M. Marcel Graber
et M. Pierre van Woerden , évangélis-
tes du Pays de Montbéliard et de Hol-
lande ; diaconesses de Saint-Loup, mis-
sionnaires et les pasteurs Roulet et Se-
crétan ont accueilli plus de 800 parti-
cipants dans la nouvelle grande salle et
tous les locaux de la Prise-Imer , com-
bles et comblée. Les temps sérieux que
nous vivons ont amené à réfléchir , et
les offrandes , merveilleuses, ont été un
signe de plus de l'engagement, (r)

LE JEUNE FÉDÉRAL. — Journée
pluvieuse. Montée extraordinaire de
l'Areuse. Berges léchées par les eaux.
Et partout couverts les emplacements,
effacés vraiment, des pêcheurs, le jour
même de la fermeture.

Cultes de communion fort suivis
partout. Au temple, derrière le pré-
sident du Conseil général et le dépu-
té-maire, 19 conseillers ont pris part
au service divin où le Mandement du
Jeûne a été lu. (r)

TRAVERS

Canton fourrures , di Marlno haute couture , Giordano coiffure , Givenchy chaus:. ¦v
Nouvelle Boutique , créent en collaboration une collection de rêve qui est présent!
au Beau-Rivage , Lausanne-Ouchy, le Jeudi 19 septembre , à 15 h. 30 et 20 h. 30.
Prière de réserver au téléphone (021) 26 38 31. 1S270

Ouverture de saison dès jeudi au ciné-
ma Ritz.
Louis de Funès et Robert Dhéry le

nouveau couple du rire ! dans « Le pe-
tit baigneur » , un film réalisé par Ro-
bert Dhéry en cinémascope-couleurs.
Avec «Le petit baigneur » , on plonge
dans les gags, on nage dans la joie et
on baigne dans les rires ! « Le petit
baigneur », une fantaisie aquatique et
comique animée par une valeur sûre
du cinéma français - le film le plus
drôle de l'année ! — Séances tous les
soirs à 20 h. 30 — matinées à 15 h :
samedi, dimanche et mercredi 25 sep-
tembre. 

!
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C O M M UN IQ U É S  j

MERCREDI 18 SEPTEMBRE
GALERIE DU MANOIR : 19 h. 30 - 22

h.. Exposition Szasz.
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE :

14 h. à 16 h. 30.
MUSÉE D'HORLOGERIE : 14 h. à

17 h.
PHARMACIE D'OFFICE: lusou 'a 22 h.,

Robert , Léopold-Robert. 66.
Ensuite , cas uiqenls loi au No 11

SERVICE D'URGENC E MÉDICALE et
DENTAIRE : Tel No 2 10 17 ren-
seignera f N' appelez qu ' en cas
d' absence du médecin de lamillei

PEU : Tel No IH ¦
POLICE SECOURS : Tel No 17

I M E M E N T O  I
i y

LE GROUPE SCOLAIRE DES MÉLÈZES
EN BONNE VOIE DE RÉALISATION

Dans son rapport du 17 mars
1967 le Conseil communal dé-
montrai t  la nécessité de cons-
truire des bâtiments complé-
mentaires pour le centre mul-
tilatéral secondaire des Forges,
ainsi que deux collèges pour
l'enseignement primaire à Ja
périphérie de la ville, l'un dans
le quartier des Endroits, l'au-
tre aux Mélèzes. La mise en
service de ce groupe scolaire
était Initialement prévu e pour
cet automne. Il en ira pour tant
un peu autrement car à l 'heure
actuelle la construction du bâ-
timent est loin d'être terminée.
Au début de l'année prochaine,
si tout va bien on ouvrira une
partie des classes, l'ensemble de
la construction devant être ter-
minée pour la rentrée scolai-
re en avril prochain.

Le groupe scolaire des Mélè-
zes est destiné aux élèves des
quartiers situés au sud du bou-
levard de la Liberté et des voies
CFF à l'Ouest du Grand-Pont.
Ce quartier dont les nouveaux
bâtiments poussent à une al-
lure Incroyable.

Une expérience
Le collège des Mélèzes com-

prendra un premier bâtiment
avec six classes et une salle de
réserve, une salle des maîtres
et un bureau de réception pour
le directeur . Il sera relié par un
passage couvert au corps cen-
tral comprenant l'entrée prin-
cipale, une salle de chant et
rythmique, une salle de carton-
nage en demi sous-sol et un lo-
gement de quatre pièces pour le
concierge. Ce bâtiment se trou-
vera relié directement à la halle

de gymnastique et aux locaux
de service. Ultérieurement, six
classes supplémentaires, plus
même, pourront être adj ointes
au collège, selon les besoins.

La particularité de Ce grou-
pe scolaire des Mélèzes sera
d'êtr e réalisé selon un système
mixte : soit une construction
en charpente métallique habil-
lée de panneaux Durisol , agglo-
méré de bois et de ciment et des
fondations réalisées en cons-
truction traditionnelle. La vole
de la préfabrication présente de
nombreux avantages et a en
particulier le mérite de réduire
le coût des travaux. Il s'agit là
d'une expérience réalisée à La
Chaux-de-Fonds, mais toutes
les précautions semblent avoir
été prises pour qu 'elle soit cou-
ronnée de succès. .

D. E.

Le groupe scolaire des Mélèzes.  (Photo Impartial)
j ,j  .. . ..... .- " .. ¦ , ¦ > -i . . Bfïl |
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Les apprentis Dubied
en course

Les 40 apprentis  de la Maison Du-
bied accompagnés de leurs maîtres
d' apprentissage M M .  Paul Roulin de
Travers, Claude Du f lon  de Boveres-
se, Francis Dumont et Denis Perrin
de Fleurier se sont rendus à la Ca-
bane du Trient pour leur course an-
nuelle . La première étape ju squ'à
Champex se f i t  en car ; de là ils at-
teignirent la Breya en télésiège puis
à pied montèrent à la Cabane du
Trient . Malheureusement la pluie et
même de la neige étaient de la par-
tie.

Le lendemain matin, le soleil
étant revenu, chacun en p r o f i t a  pour
jr imper  au sommet d'une des poin-
tes d 'Orny avant de redescendre sur
Praz -de-FoKt. La rentrée en car s'e f -
f e c tua  par le Col des Mosses et la

^v^ttkrt{_ i»_ «_ u ¦**'

COUVET

M. Louis Brunner est mort hier ,
à 62 ans, des suites d'une courte
maladie. M. Brunner n'était pas un
inconnu dans notre ville, loin de
là. Il fut , en effet , l'un des mem-
bres fondateurs du chalet Aster ,
société qu 'il présidait encore. Le
défunt était également membre du
Comité du 1er Août. Grand ami de
la nature, M. Louis Brunner aimait
plus que tout la région de Pouille-
rel , dont il gravissait les contre-
forts bien avant l'aube. Le défunt,
âme sensible à la beauté de la ter-
re et d'une modestie sans pareille ,
jouissait de l'estime de tous et sa
perte est durement ressentie par
son entourage. .

Que la famille de M. Louis Bru-
ner trouve ici l'expression de notre
sympathie.

Mort d'un grand ami
de la nature

MARDI 17 SEPTEMBRE
i

Promesses de mariage
Guillod Jean-Claude-Alex , mécani-

cien de précision et Superchi Karine-
Yolène. — Cassotta Alessandro-Anto-
nio-Michele. avocat et Vogt Hélène-
Maria-Elisabetha. — Ferai Alfredo
manoeuvre et Rua Maria. — Humbert-
Droz Daniel-Roger , chauffeur et Mot-
tet Françoisc-May. — Mettraux Fran-
cis-Roland , galvanoplaste et Meylar
Andrée-Marie. — Froidevaux André-
Léon, ingénieur ETS et Humbert-Droz
Graziella-Rita.

Mariages
Perret-Gentil - dit - Maillard René-

Marcel , nettoyeur et Tissot-Dagucttt
Suzanne-Marie. — Zaugg Paul-André
boîtier or . tourneur et Germain Mar-
tine-Claude-Annie.

Décès
Richardet née Rose Julla-Berlhc-

Clémence-Valérie . née en 1894, veuve
de Jules-Ernest. — Hadorn Emile,
boitier , né en 1906. — Rufer née Miick
Fanny-Mathilde , ménagère , née en
1885. veuve de Rufer Frédéric-Louis,
— Chopart Georges-Henri , étampeur,
né en 1901, époux de Alphonsine née
Tendon. — Favre Victorine-Joséphine,
née en 1903.

Etat civil

Hier, à 14 h. 50, M. A. B. effec-
tuait une marche arrière sur la
place de l'Hôtel-de-Ville dans l'in-
tention de parquer. Au cours de sa
manœuvre, il entra en collision
avec la voiture conduite par M. G.
P. qui roulait sur la rue du Gre-
nier, en direction de la rue de la
Balance. Dégâts matériels.

Collision
Hier , à 13 h. 30, un automobiliste,

M. A. T., circulait sur la rue de la
Charrière. A la hauteur de la rue
Maurice-Perret-Gentil, il bifurqua
à gauche et entra en collision avec
la voiture conduite par M. R. 3.
Dégâts matériels.

Tôles froissées

Hier, à 16 h . 50 , à la hauteur de la
rue du Midi , au guidon de son cyclo-
moteur , M. Roger Jeanneret , domicilié
à La Chaux-de-Fonds, circulait sur la
rue du Midi en direction nord. Il s'en-
gagea sur l'artère sud de l'avenue Léo-
pold-Robert sans observer le signal «cé-
dez le passage» et l' avant de son véhi-
cule heurta la roue avant d'un scooter
conduit par M. Raoul Dans-Bugia , qui
roulait en direction est. M. Jeanneret
fit une chute sur la chaussée et a été
transporté à l'hôpital. Ses lésions ne
sont pas encore connues.

Motociicliste renversé

PESEUX

On ne prête pas toujours l'attention
qu 'il faudrait à la signalisation routière ,
mais certaines fois  il est d i f f i c i l e  d' a-
percevoir tel ou tel signal , caché dans la
verdure, comme celui apposé sur la
façade de la chapelle morave, à Peseux,
dans la rue de la Chapelle , précisément .
Un coup de sécateur serait, le bien-
venu pour ce signal qui s'est laissé
pousser les cheveux..-, ( jcr)

¦ 
Voir autres informations

neuchâteloise* en page 15

Un coup de sécateur
utile
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nettoyage RAPIDE de vêtements
... encore mieux, plus rapide et

vraiment moins cher I

PANTALON 3.80

VESTON 4.70

JUPE 3.50
ROBE 7.50

MANTEAU 10.50

IMPORTANT
j L'apprêt du neuf est GRATUIT.
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LA CHAUX-DE-FONDS, tél. 277 76
Place de l'Hôtel-de-Ville
Serre 61 (derrière le Printemps)
Gentianes 40 - Léopold-Robert 70
Bois-Noir 39
LE LOCLE, tél. 5 53 53
« nouveau pressing », rue de la Côte
Dépôts : Gindrat-Tabacs
Grand-Rue, Jeanneret, Jaluse
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pourleconstructeurplacé devant
La conception de la 204 ré- la quadrature du cercle,

pond aux exigences formulées Et pourtant, ce qui était une
_ _ _•* *»k,Pâk ks. automobilistes! Quelles gageure a vu le jour ,sous l'appel- . . ,.,„,

¦H -^ sont ces" exigences? lation 204.
Ii'r Grande habitabilité intérieure, Mécaniquement uitra-moder-

un bon coffre, mais voiture très ne, avec un rendement excep-
courte pour permettre un par- tionnel pour une 6 CV, la 204
cage facile, traction avant mais apporte les solutions exigées
rayon de braquage très court par les usagers depuis des an-
pour la maniabilité, 6 CVau plus nées,ycomprisl'assuranced'une
pour les impôts et la consom- grande longévité. La 204 n'est
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Plus de 150 concessionnaires La Chaux-de-Fonds, Léopold-Robert 146, tél. 039/218 57
et agents qualifiés Le Locle, rue Girardet 33, tél. 039/537 37

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité
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Direction d'Arrondissement des
Téléphones 2001 Neuchâtel

Jeune homme de 18 à 22 ans envi-
ron, suisse ou étranger avec permis
de travail , est cherché par maison
de gros en qualité d'

aide livreur
Place stable. Semaine de 5 j ours.
Se présenter au bureau : Avenue
Léopold-Rober t 157.

On demande

ouvrière
ayant bonne vue pour travail propre et
facile dans petit atelier.
S'adresser à A. Lehmann, Jardinière 125

Une annonce dans < L' IMPA RTIAL >
assure le succ ès

¦ 1

F _ ___ ?T_ .%_ _i.Ty-_l cherche
l__l_ff.Mfflra?5 Hffl 1 pour son SUPER MARCHÉ

I magasinier I
m pour les produits laitiers ¦

i réceptionniste- i1 marqueuse ¦

I vendeuse de primeurs g
I caissière-vendeuse ¦

# Caisse de pension
# Rabais sur les achats _
Q Semaine de 5 jours par rotations.

Se présenter au chef du personnel
ou téléphoner au (039) 325 01. B
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¦MB Ŵ tlmt e-e-e-e-e  ̂ _¦____§ e__RMBB __«__¦ rïlTl __ JM U ¦___¦_-¦ _¦__¦_¦ _______l __ .__e*R



Neuchâtel : les buts du Pop-Club

Tous ceux qui. ont fêté les vendanges
l'année passée à Neuchâtel ont vu l'im-
mense tente du Pop-Club dressée sur la
place de l'Hôtel de Ville. Nombreux y
sont entrés et s'y sont follement diver-
tis.

Cette année , la Table Ronde No 6 de
Neuchâtel a décidé de remettre sur pied
cette attraction que les jeunes n'ont pas
hésité à qualifier de « dubidu », les snobs
de «à s'tap» et les autres de «sensass».
Seule différence, la tente sera dressée
quelques dizaines de mètres plus bas,
devant le Collège latin.

On se rappelle que le Pop de l'année
passée avait été créé pour venir en
aide aux Perce-Neige. Cette institution
méritante avait ainsi bénéficié d'un
don de dix mille francs. Cette année,
la Table Ronde a décidé d'épauler les
Pipolets à Lignières. De quoi s'agit-il ?

Il existe dans le canton de Neuchâ-
tel un cer tain nombre d'institutions
destinée à la jeunesse et à l'enfance
Inadaptée, caractérielle ou délinquan-
te. Il y a également des collèges privés
servant d'internat à des jeunes.

Par contre, aucune maison n'est en
mesure de s'occuper d'enfants mis dans
des situations critiques, telles que l'ins-
tance de divorce de leurs parents, des
cas subits d'incapacité de travail de la
mère, voire des séparations subites. Nul
centre n'est capable d'accueillir , d'une
minute à l'autre, de jour comme de
nuit , un ou plusieurs enfants se trou-
vant dans des situations dramatiques.

C'est pour remédier à cet état de cho-
ses que l'idée de transformer les Pi-
polets en un tel centre d'accueil a ger-
mé dans l'esprit des membres de la
Table Ronde. Primitivement, ce bâti-
ment de deux étages servait de pré-

ventorium. Mais avec le développement
des traitements de la tuberculose , il
n'est plus décisif d'envoyer le patient
à la montagne. Il se trouve donc ré-
pondre parfaitement aux besoins qu 'on
peut en attendre : situation, espace,
disposition des locaux.

L'Etat est tout décidé de faire un
geste important s'il s'avère que le pro-
jet est viable et qu 'une part des fonds
peut être fourni par un apport exté-
rieur , c'est aux Neuchâtelois qu 'il est
demandé : il suffit de venir se diver-
tir sous la tente du Pop-Club psyché-
délique. Chaque soir deux orchestres
se relaieront pour créer cette ambian-
ce folle qu 'on y a connu voici douze '
mois. Quant à l'atmosphère intérieure
de la tente, elle sera créée par une
machine psychédélique diffusant au
rythme de la musique et selon les to-
nalités, des» éclairages de couleurs va-
riées, accompagnés de la projection de
diapositives représentant des posters
d'origine américaine. (11)

Motocyclistes blessés
Hier soir, à 22 h. 10, M. François

Pellaux, ne en 1947, domiciliéà Cor-
mondrèche, circulait au guidon de sa
moto, sur la rue des Terreaux- Boinc,
il entra en collision avec une voiture
qui aurait quitté prématurément un
« stop ». Les deux occupants de la mo-
to, M. Pellaux et sa fiancée,, Mlle
Ingrid Ursprung, née en 1943, domi-
ciliée à Neuchâtel. Tous deux ont été
transportés à l'hôpital de la Provi-
dence, à Neuchâtel , souffrant de bles-
sures sur tout le corps, mais sans gra-
vité.

Discipline judiciaire, circulation et cautionnement
A l'ordre du jour de la session extraordinaire du Grand Conseil

Le Grand Conseil, convoque mardi 1er octobre en session extraordinaire,
examinera pendant deux jours les huit rapports inscrits à l'ordre du jour,
concernant l'âge d'éligibilité au Grand Conseil ; la loi sur l'organisation
judiciaire ; un crédit destiné aux centres d'entretien de Couvet et de La
Vue-des-Alpes ; la circulation routière ; la participation de l'Etat aux frais
de l'Office neuchâtelois de cautionnement ; la fermeture des magasins ; la
loi sur les communes et la loi sur la Caisse cantonale de remplacement

du personnel des établissements d'enseignement public.

En mai 1965, une motion socialiste
adoptée sans opposition demandait la
révision de l'article 31 de la Constitu-
tion cantonale, abaissan t de 25 à 20
ans l'âge d'éligibilité des députés au
Gran d Conseil.

Le Conseil d'Etat estime qu 'en effet ,
rien ne justifie le maintien de cette
limite à 25 ans alors qu 'elle est de
20 ans pour un conseiller d'Etat , un
concilier nation al ou un conseiller
aux Etats.
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Discipline judiciaire
La loi sur l'organisation judiciaire du

22 mars 1910 concernant notamment
la discipline réclame une légère ré-
vision.

D s'agit de renforcer la compétence
que donne cette loi au Tribunal can-
tonal , en matière de surveillance et
de discipline de la magistrature judi-
ciaire. Le législateur ne parle que d'une
seule sanction et encore en termes
imprécis, la destitution. Or, la destitu-
tion est la plus grave des sanctions'
elle est d'une application si rare que
jamais encore elle n 'a été utilisée.
La seule fois qu 'il l'eût fallu , le magis-
trat en cause a donné sa démission.

Le projet de révision introduit le
blâme, la suspension de tout ou partie
des fonctions, avec ou sans privation
de traitement, la destitution. La com-
pétence est donnée, en principe à l'au-
torité de nomination du fonctionnaire.
En cas de besoin, cette autorité sera
saisie et il est superflu de permettre
au Tribunal cantonal de punir de son
côté. Il suffira qu 'il puisse suspendre,
sans privation de traitemen t, mais aus-
si sans limite de durée , le fonctionnaire
qui ne remplit pas ses fonctions ou en
compromet la dignité et cela non à
titre de sanction , mais à titre de mesu-
re assurant la bonne marche des ser-
vices judiciaires. S'il y a lieu en outre
de punir, l'autorité de nomination s'en
chargera. C'est ce que nous vous pro-
posons, au sujet des fonctionnaires.

En ce qui concerne les magistrats, la
loi n'a pas prévu la compétence de

l'autorité de nomination, mais seule-
ment celle du Tribunal cantonal. Cela
se comprend parfaitement : la sépara-
tion des pouvoirs est mieux sauvegardée
si le magistrat judiciair e qui , à la dif-
férence du fonctionnaire judi ciaire,
exerce le pouvoir , n 'a plus à répondre ,
dès sa nomination , qu 'envers le pou-
voir judiciaire . Mais il est nécessaire
que le Tribunal cantonal , chargé de la
surveillance et de la discipline de ces
magistrats, puisse non pas seulement
les destituer, mais aussi les suspendre
de tout ou partie de leurs fonctions
s'ils ne les remplissent pas et leur in-
fliger un simple blâme, quand cette
sanction suffit .

Prescriptions f édérales
sur la circulation

L'étude de la Jurisprudence des tri-
bunaux et certains problèmes qui se
sont posés ces derniers temps rendent
indispensable l'adoption d'une loi d'in-
troduction à la loi fédérale sur la cir-
culation routière de 1958.

Le projet a pour but de combler cer-
taines lacunes ; il concerne notamment
les attributions du Conseil d'Etat —me-
sures particulières de circulation et de
contrôle des véhicules — la signalisation
et le marquage des chaussées ; la cons-
tatation d'ébriété avec introduction
d'un examen médical approprié et d'une
prise de sang non seulement pour les
conducteurs de véhicules, mais aussi
pour les autres personnes impliquées
dans un accident ; des mesures pour
garantir le paiement d'une amende et
des frais lorsqu'une personne domiciliée
à l'étranger en est redevable , l'acquit-
tement de ces sommes étant dans la
situation actuelle subordonnée au bon
vouloir de l'intéressé. Des sûretés doi-
vent pouvoir être fixées par les offi-
ciers de police.

Enfin, ce projet fixe les compéten-
ces dans l'application des dispositions
fédérales, les modalités d'application de
l'assurance responsabilité civile pour les
cyclistes et accorde aux communes de
fixer les conditions d'exploitations des
entreprises de taxis.

Cautionnement mutuel pour
artisans et commerçants

En 1950, le Grand Conseil a accordé
une subvention annuelle à l'Office neu-
châtelois de cautionnement mutuel pour
artisans et commerçants. Elle doit cou-
vrir les frais généraux d'administration
jusqu 'à concurrence du même montant
que celle qui lui sera accordée par la
Confédération. Or, parmi les proposi-
tions de la Commission Stocker pour la
réduction des subventions fédérales, les
autorités ont retenu entre au tres celles
touchant les Offices de cautionnement
mutuel.

Cette mesure devrait entramer une
réduction équivalente de la part du
canton.

Les frais d'administration non cou-
verts par les recettes ordinaires et rem-
boursés paur les pouvoirs publics se sont
élevés entre 10.000 fr. et 12.800 fr. par
an. Avec la nouvelle réglementation ,
l'Office aurait à supporter au moins
20 pour cent , soit entre 2000 fr. et
26000 fr. et il serait regrettable que
l'Office neuchâtelois se voie contraint
de suspendre momentanément son acti-
vité, faute de moyens propres. En vertu
de ces considérations, le Conseil d'Etat
propose d'accorder une subvention an-
nuelle pour frais généraux d'adminis-
tration , qui sera allouée jusqu 'à con-
currence de 50 pour cent des frais ad-
ministratifs non couverts par .les re-
cettes ordinaires.

Correction du virage
de La Tornette

Une question avait été posée, de-
mandant , à la suite de plusieurs acci-
dents, dont un mortel , la correction du
« contour de la Tornette » sur la route
Le Pàquier - Les Bugnenets.

Le Conseil d'Etat a répondu que ce
virage n'était pas compris dans la cin-
quième étape de restauration et de cor-
rection des routes cantonales, qu 'il n'est
pas particulièrement dangereux et que
cette route sera toujours un axe secon-
daire. Cependant, dans le cadre des
travaux actuels, il sera possible de cor-
riger ce « contour » un chantier est ou-
vert à proximité , et ce à peu de frais.

LE GRAND CONSEIL BERNOIS VOTE DIVERSES SUBVENTIONS
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Suppression du passage à niveau de Bévilard: pas pour demain

Après avoir terminé l'examen des
affaires de la direction des travaux
publics , le Grand Conseil bernois
s'est penché sur celles des direc-
tions des œuvres sociales et de
l'hygiène publique. Au chapitre de
la direction des œuvres sociales, il
faut  relever l'octroi d'une subven-
tion de 440.000 francs destinée à
la fondation du « Centre neuchâte-
lois et jurassien pour enfants in-
firmes moteurs cérébraux », dit
« Centre IMC », à La Chaux-de-
Fonds. Cette fondation construit
un centre dont le coût total s'élève
à 6.100.000 francs . Sur la base d'un
accord, le canton de Berne, qui ne
dispose d'aucun étbalissement de
ce genre pour les enfants de lan-
gue française, participe aux frais
à condition qu'une trentaine de
lits lui soient réservés. La subven-
tion est accordée sous forme de
prêt sans intérêt.

En ce qui concerne l'hygiène publi-
que, dont le rapport de gestion a été
accepté, il faut relevé la subvention
accordée à l'hôpital de Delémont. Ce
dernier a en effet projeté de cons-
truire une division pédiatrique dont
les frais s'élèvent à 899.000 francs. Le
canton participera au coût de cons-
truction à raison de 582.885 francs.
Le tota l des crédits votés hier s'élève
à 1.767.000 francs.

UNE QUESTION DE CREDITS
Après avoir relevé que les commu-

nes de la vallée de Tavannés et de
Tramelan s'étaient groupées en asso-
ciation et avaient, dernièrement, voté
à l'unanimité, une résolution deman-
dant la suppression du passage à ni-
veau de Bévilard , M. Gobât , socialiste
de Tramelan , dans la motion qu 'il a
développée , a prié le gouvernement de
mettre tout en oeuvre pour que les
travaux soient entrepris le plus rapi-
dement possible.

Non, répond M. Schneider , directeur
des Travaux publics, il est impossible
pour l'instant de faire une telle pro-
messe, les fonds nécessités par l'en-
treprise (5 ,2 millions de francs), n'é-
tant pas à disposition de la direction
des Travaux publics . En outre , l'ordre
d'urgence établi dans le domaine de
réfection des routes, ne place pas la
suppression du passage à niveau en
tête de liste. En premier lieu , il sera
procédé à la suppression du passage
à niveau de Porrentruy, puis au dé-
tournement de Courrendlin. M. Gobât
n 'est pas satisfait de la réponse, et
maintient sa motion. Il veut que M.

Schneider lui indique une date, même
approximative, du début des travaux.
Le directeur des travaux ¦ publics ne
peut satisfaire ce désir, et au vote,
la motion est rejetée par 35 voix con-
tre 33 avec de nombreuses abstentions.•

En revanche, M. Haegeli, de Trame-
lan, est satisfait de la réponse de M.
Schneider au postulat qu'il a dévelop-
pé et qui concernait l'aménagement
du carrefour de Mont-Tramelan. M.
Haegli soulignait dans son interpella-
tion que le carrefour de Mont-Trarne-
lan nécessitait une amélioration. Cette
dernière a été apportée avant la ses-
sion de septembre du Grand Conseil.
Certes, a souligné M. Schneider, l'a-
mélioration ne donne que partiellement
satisfaction, mais tout ce qui était
possible a été fait.

SUBVENTIONS AUX HOPITAUX..
La loi sur la compensation finan-

cière et la modification des prescrip-
tions relatives aux subsides et aux
redevances soumet aux nouvelles dis-
positions les subsides de l'Etat aux hô-
pitaux communaux et de district. Il
était par conséquent nécessaire de re-
viser le décret portant fixation des
subventions de construction et d'ins-
tallation en faveur des hôpitaux com-
munaux et de district. Jusqu'à main-
tenant , le canton allouait des sub-
ventions allant de 40 à 70 pour cent
pour les constructions nouvelles et les
importantes transformations. Le nou-
veau décret fixe le subside minimum
également à 40 pour cent des frais.
Toutefois, cette subvention est aug-
mentée en tenant compte de la capa-
cité financière des communes. Le sup-
plément peut aller jusqu 'à 14 pour
cent. Cela revient à dire que la sub-
vention cantonale ne pourra en aucun
cas dépasser 54 pour cent (40 -h 14) .
Actuellement, les subsides variaient
entre 51 et 63 pour cent dans la pra-
tique. Il ressort de ce décret que le
canton versera , lors de l'octroi maxi-
mum du taux de subvention . 3 pour
cent seulement en plus du minimum
actuellement accordé. L'économie est
do taille. Au vote , le décret est adop-
té par 138 voix sans opposi tion.

... ET SUBVENTION
D'EXPLOITATION

Le décre t portant fixation des sub-
ventions d'exploitation aux hôpitaux de
district a également été accepté sans
trop de discussions. 118 députés se
sont prononcés en sa faveur. Aucun
d'entre eux ne s'est opposé à ce nou-
veau régime qui se fonde aussi sur
la loi sur la compensation financière.
La réglementation actuelle des subsi-
des est maintenue. En revanche, l'idée
de la répartition générale des charges

a été reprise. C'est-à-dire que toutes
les commîmes, y compris celles qui ne
font pas partie d'association d'hôpital
seront tenues de participer au finance-
ment des hôpitaux, (cp)

L' actrice française Michèle Mor-
gan était hier au Château de Boudry
où elle était venu pré sen ter sa nou-
velle collection. Les nombreuses in-
vitées de la boutique d i f f u s a n t  ces
créations ont eu le plaisir d'assister
à l'un des deux déf i lés , le premier
au cours de l' après-midi et le second
en soirée, présenté avec beaucoup de
charme par Mme M organ.

Michèle Morgan
à Boudru
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A la suite des pluies torrentielles du
dernier week-end , un important ébou-
lcment s'est produit , lundi , peu après
5 heures, à quelques mètres de la sortie
nord du nouveau tunnel routier. Plu-
sieurs dizaines de milliers de mètres cu-
bes de terre ont recouvert une bonne
partie de la route menant à la fabri-
que de ciment. Une équipe d'ouvriers
a dû travailler jusqu 'au milieu de l'a-
près-midi pour la dégager. Le chemin
conduisant à la gravicre a été,complè-
tement recouvert par cette masse de
matériaux. Des dizaines d'arbres ont été
brisés ou arrachés. Un poteau de la li-
gne à haute tension a été .renversé et
enfoui. La nouvelle route cantonale n 'a
cette fois , heureusement pas été attein-
te, et la police n'a même pas été avisée
de l'événement. Hier , l'ingénieur d'ar-
rondissement et des spécialistes de Zu-
rich se sont rendus sur les lieux, (ac)

Important éboulement

Démissions et nomination
M. André Erard a présenté sa dé-

mission comme technicien communal ,
avec effet au 31 mars 1969. Les com-
missions des Eaux et des Travaux pu-
blics sont invitées à faire des propo-
sitions pour le mode de mise au con-
cours de cette place.

Le Conseil municipal enregistre éga-
lement la démission de Mme G. Au-
bry, comme membre de la commission
de l'Ecole enfant ine .  Le groupement
des citoyens libres présentera une
proposition pour le remplacement.

M. Jean Habegger , suppléant de la
liste du parti PAB est nommé membre
de la Commission de l'Ecole primaire ;
il remplacera feu M. Jean-Pierre Fa-
vret.

Sur proposition de la Commission
des Travaux publics , le Conseil muni-
cipal a adjugé les travaux d' aména-gement du chemin de l'Orgerie à l'en-treprise Componac SA de Delémont
Des cinq soumissions reçues cettemaison a présenté l' o f f re  nettementla plus basse. Les tr avaux pourront
débuter Immédiatement, ( ad )

H 
Voir  au t r e s  informations
jurassiennes en page 31

TAVANNES

Neuchâtel
MERCREDI 18 SEPTEMBRE

Musée d'ethnographie : 10 h. à 12 h.,
14 h. à 17 h., t Roumanie , trésors
d' art ».

Pharmacie d'o f f i ce  : jusqu 'à 22 heures,
Tripet , rue du Seyon.
Ensuite, cas urgents, tél. No 17.

CINÉMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Ne pas dé-

ranger s. v. pi.
Arcaeds : 15 h., 20 h. 30, La nuit des

adieux .
Bio : 15 h., 20 h. 45 . Darling ; 18 h. 40,

A bout de s o uf f l e .
Palace : 15 h., 20 h. 30, Le hibou

chasse la nuit.
Rex : Se renseig ner au cinéma.
Studio : 15 h., 20 h. 30, La guerre des

six jours.
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Si vous
digérez

mal,
si vous êtes constipé , prenez une dra-
gée Franklin. Laxative, elle favorise la
sécrétion de la bile et vous soulage ra-
pidement.
Toutes pharm. & drog. à Fr. 2.40 la bte/7TJk\

Cyclomotoriste blessé
Hier soir , à 22 h. 30, M. Evariste Lon-

ghi , domicilié à Neuchâtel , chauffeur ,
circulait sur un motocycle léger de St-
Blaise en direction de Neuchâtel. Pour
une raison inconnue, près du port d'Hau-
terive, il heurta le trottoir situé à droi-
te et fit une violente chute sur la chaus-
sée. Conduit à l'hôpital de la Providence ,
à Neuchâtel , M. Longhi souffre d'une
profonde blessure à une arcade sourci-
lière.

HAUTERIVE
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Fourgonnette contre voiture
Hier, à 17 h. 20, M. P. P., carrossier ,

domicilié à Fleurier , circulait sur la rue
principale du village de Fenin, en di-
rection de Neuchâtel, au volant d'une
fourgonnette. Arrivé à la hauteur de la
ferme Desaules, il a été déporté sur la
gauche de la route. L'arrière gauche de
son véhicule a accroché le flanc gau-
che de la voiture conduite par Mme B.
G., domiciliée à Corcelles, qui circulait
en sens inverse et qui tenait régulière-
ment sa droite. Pas de blessé, dégâts
matériels, (mo)

FENIN
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CRISE GRAVE
EN URUGUAY
L'effondrement
d'un petit paradis

On annonce à l'envi qu'il y
aura bientôt un coup d'E-
tat en Uruguay. A l'heure
où paraîtront ces lignes,
peut-être se sera-t-il déjà
produit, aussi vaut-il sans
doute la peine de dresser
ici, sans trop de souci des
pointes de l'actualité, un
état de la situation dans le
petit pays sud-américain
qu'on a souvent appelé,
bien à tort, la Suisse du
continent latino-américain.
Heureux pays, soit dit en-
tre parenthèses, où l'on
peut savoir avec cinq ou six
semaines d'avance qu'un
coup d'Etat se prépare et
probablement quelles en se-
ront les conséquences !

Sous la présidence de José Bat-
tle y Ordonez, ryri^wy ,̂ 1̂  pour-
vu d'une structure juridique et so-
ciale qui devait en faire le paradis
de toutes les Amériques. La laine
se vendait bien, les cargos euro-
péens venaient régulièrement char-
ger des milliers de tonnes de vian-
de de boucherie. Les réserves d'or
étaient abondantes (209 tonnes en
1950) , le pays ne connaissait ni res-
trictions à l'importation ni contrô-
le des changes et le métal fin était
en vente à tous les coins de rue
avec les billets de la loterie na-
tionale. Habitués (encore en ce
temps-là) à vivre de peu, les Uru-
guayens faisaient preuve d'initiati-
ve, se lançaient dans la modernisa-
tion de leur réseau routier et de
leur flotte marchande, créaient de
nombreuses petites industries et
trouvaient chez eux, sans s'endet-
ter, de quoi financer la construc-
tion "d'établissements importants :
raffineries de sucre, ateliers de
construction mécanique, halles de
montage pour pièces d'automobiles
Importées.

On créa l'assurance-vieillesse à
60 ans, la protection en cas de
maladie, l'éducation et l'instruction

gratuites à tous les niveaux. En
même temps, les deux grands par-
tis qu'on appelle là-bas les colo-
rados et les biancos pratiquaient
joyeusement le sport national : la
chasse aux emplois offici_}a

^én. se
réclamant tous deux- du principe
valable surtout dans les pàys\ pau-
vres que « l'Etat est le patron
idéal ».

Sur ses 177.508 kilomètres carrés,
l'Uruguay héberge actuellement 2,7
millions d'habitants, dont la moi-
tié environ sont désastreusement
concentrés dans la seule capitale
de Montevideo. Et bien, sur ces 2,7
millions d'habitants, il y a 240.000
employés de l'Etat ou des adminis-
trations provinciales, soit 9 % de la
population totale. Il n'est pas beau-
coup de pays, même dotés d'une
production diversifiée pour les
mettre à l'abri des aléas de la con-
joncture économique, qui soient à
même de supporter le fardeau d'un
aussi vaste contingent improductif.

La mentalité évolua aveo la ra-
pidité de l'éclair, car rien n'est
aussi naturel à l'homme, et pas
seulement en Amérique latine, que
la paresse. Le goût d'une existence
protégée s'incruste avec une rapi-
dité admirable. Une plaisanterie ai-
mable en témoigne.

Un père de Montevideo attend
son fils de six ans à la sortie du
collège, après la première heure de

Le fameux groupe de bronze de José Belloni, le sculpteur luganais qui a vécu toute sa longue vie à Montevideo : La
diligence. Du même artiste, la capitale s'enorguizillit aussi d'avoir : La charrette, souvenir du temp s des pionniers.

Une des nombreuses plages de sable fin de la baie de Montevideo.

prise de contact avec l'école. L'en-
fant se précipite dans ses bras en
pleurant à chaudes larmes :

— Papa, j'en ai marre. Je yeux
prendre ma retraite !

J'ai relevé dans un article récent
publié à Zurich la liste des déduc-
tions sociales Inscrites sur la feuil-
le de paye d'un ouvrier du textile
et celle des prestations correspon-
dantes à la charge du patron :

Ouvrier Patron
% %

Assurance-vieillesse 18 20
Aide aux famillea 0.50 8.50
Assurance-maladie 5 .3
Timbres fiscaux 1.80 .—
Assurance accidents .— 1
Lois sur les congés

et Noël .— 4.99
Vacances .— 7.50
Allocation de Noël .— 8.33

Dans certains corps de métier, la
charge sociale est encore plus éle-
vée. Compte tenu des prestations

de l'employé et de celles de l'em-
ployeur, elle s'élève à 113 % du sa-
laire dans les entreprises de cons-
truction. On y regarde à deux fois
aujourd'hui à Montevideo, à Pay-
sandu ou à Trenta-y-Tres avant
d'engager du personnel. Le chôma-
ge s'est fort accru au cours des
deux dernières années. Et en même
temps, le coût de la vie a progres-
sé dans des proportions parfaite-
ment intolérables, de 135 °/o rien
qu'en 1967, alors que le nombre des
chômeurs atteint maintenant le
chiffre de 180.000. En novembre
1967, 11 a fallu dévaluer le peso qui
a passé de 98 à 198 par dollar,
mais il était déjà trop tard pour
équilibrer le budget 1968 dont les
prévisions sont restées estimées à
56 milliards de pesos aux dépen-
ses contre 46 milliards seulement
aux recettes, dont 37,5 milliards de-
vraient être fournis par les impôts.

Le président
Battle y Ordonez
avait vu grand

La nature contre les hommes
Le bon président Gestido, décédé

en décembre dernier, avait annon-
cé dans une allocution à la télé-
vision, peu avant de mourir, que le
pays avait accumulé dans son faux
bien-être un découvert de 500 mil-
lions de dollars, qu'il y avait en
outre un déficit en devises étran-
gères et que, sur les 139 tonnes d'or
de la réserve nationale, une bonne
partie servait de caution à des prê-
teurs étrangers. Il en appelait à
l'austérité. On ne voit pas ce que
pourront faire d'autre ses succes-
seurs, quels qu'ils soient.

D'autant plus que la nature s'est
montrée fort sévère;-̂ i venant ag-
graver les erreurs; humaines. TT.oute
l'année 1967 a été caractérisée par
des phénomènes pernicieux parti-
culièrement graves et, au demeu-
rant, rares dans la région de la
Plata : le gel a détruit ou compro-
mis d'énormes étendues de cultu-
res, puis les inondations ont rava-
gé les moissons, décimé les trou-
peaux. Les pertes en légumes et
en fruits ont été telles que l'Uru-
guay, exportateur traditionnel, a dû
acheter à l'étranger des pommes de
terre et du blé. On estime que les
inondations ont fait périr l'an pas-
sé 850.000 têtes de bétail et 1.500.000
moutons. A l'heure actuelle, on
paye 1 franc suisse pour un seul
citron, alors que le pays en vendait
des tonnes naguère jusque sur les
marchés européens.

Il a fallu desserrer les cordons
douaniers pour parvenir à nourrir
une population habituée à un con-
fort alimentaire d'un haut niveau
pour l'Amérique latine et qui avait
même pris des habitudes de gas-
pillage étonnantes, à tel point que
dans presque chaque ménage de
Montevideo, on achetait du pain
frais chaque matin et qu'on jetait

à la poubelle les miches entamées
la veille. Résultat : les exportations
sont tombées en 1967 de 169 mil-
lions de dollars (chiffre de 1966) à
142 millions. Les importations ont
passé de 143 millions de dollars à
161 millions. On s'est alors aperçu
que comparaison n'est pas raison
et qu'il ne suffisait pas de dire de
l'Uruguay qu'il était la Suisse de
l'Amérique latine pour le doter
d'un matelas financier susceptible

de ses moyens. De nombreuses fir-
mes ont puisé dans la caisse des
pensions pour donner au personnel
des avances presque sans intérêt
qui finançaient la construction de
villas et de blocs locatifs. On a
abaissé la durée de travail sans
s'occuper de la productivité. On a
gonflé l'effectif des fonctionnaires
pour faire plaisir aux politiciens en
place. Enfin, on n'a pas accompli le
dixième d'une réforme agraire an-
noncée depuis longtemps.

3600 propriétaires, soit 4 % des
producteurs agricoles, ont en mains
54 % des sols propices à l'élevage
et aux cultures vivrières. 46 % des
exploitations sont partagées, morce-
lées entre plus de 86.000 petits éle-
veurs, paysans, arboriculteurs qui
ont maintenant beaucoup de peme
à nouer les deux bouts. Il y a une
dizaine d'années, le leader des pe-
tits paysans Nardone menaçait de
prendre le pouvoir et il fallut une
entente entre les deux partis majo-
ritaires pour l'en empêcher, alors
que chacun s'attendait à un boule-
versement imminent.

U y a exactement 15 groupuscu-
les communistes inféodés à Mos-
cou, Pékin ou La Havane. Les so-
cialistes sont séparés en deux cou-
rants, le parti social-chrétien égale-
ment. Les COLORADOS ont 11 lea-
ders ambitieux, les BIANCOS 12.
Rien qu'à Montevideo, on compte
12 quotidiens et 26 sociétés de ra-
diodiffusion qui couvrent toute la
gamme des opinions. La population
est saine, cultivée, souvent intelli-

Cambio à tous les coins de rues, mais l'or n'est plus en vente libre et le dollar
vaut maintenant près de 200 pe sos contre 98 il y a 6 mois.

d'absorber les secousses désordon-
nées de la balance commerciale.
Le pays a maintenant perdu tout
crédit et 11 lui sera difficile de
remonter la pente.

Nécessaires réformes
de structure

Inflation et hausse du coût de
la vie, dévaluation sans retour à
l'équilibre, crise de la production
agricole et déséquilibre des échan-
ges avec l'extérieur, comment l'U-
ruguay s'en sortira-t-il ? Il semble
que le pays entier a vécu au-delà

gente, et son humour suffirait seul
à prouver ses vertus d'analyse et
d'équilibre. L'armée pourrait être
tentée de prendre le pouvoir pour
mettre de l'ordre dans ce chaos,
mais on ne voit pas ce qu'un géné-
ral quelconque gagnerait à se main-
tenir au pouvoir plus longtemps
que le temps nécessaire à re-
grouper les bonnes volontés et les
forces positives d'une démocratie
qui avait fait ses preuves avant de
sombrer dans la béatitude du con-
fort et de la j ouissance à courte
vue.

Jean BUHLER.



Distinction pour un documentaire de I'ONST
Le premier Festival international

du f i lm  de propagande touristique
aurait dû avoir lieu du 19 au 24
août 1968 , à Spindleruv-Mlyn , en
Tchécoslovaquie. Les événements qui
ont af f e c t é  ce pays depuis la mé-
morable nuit du 21 août , n'ont pas
été sans influencer le déroulement
de cette importance manifestation ,
dont la clôture a été d i f f é r é e .  Par
suite des d if f i cu l t é s  de communica-
tions on vient seulement d'appren-
dre que la bande documentaire
« Cantilena helvetica » a obtenu le
Grand Prix. Il s'agit d'une produc-
tion de « Condor - Film SA - Zu-
rich », réalisée et présentée sous le
patronage de l 'Of f ice  national suis-
se du tourisme (scénario et réalisa-
tion de M. Hans Trommer, prise de
vues de M.  A ndréas Demmer) . Cette
distinction prend une valeur parti-
culière quand on connaît la classe
des cinéastes tchécoslovaques.

« Cantilena helvetica » est un do-
cumentaire de 15 minutes où les
Alpes occupent la vedette. Ce f i lm
évoque l'atmosphère de la monta-
gne solitaire et les hommes qu'elle
façonne. Il fa i t  connaître la suc-
cession des travaux quotidiens ou
encore assister à la f ê t e  sur l' alpe
dont rêve un jeune pâtre , (ats)

Winterthour: nouvelles précisions
sur une affaire de stupéfiants

De nouvelles précisions ont été
données par M. Hans Koilbrunner ,
procureur du canton de Zurich , sur
le cas de contrebande de haschich
découvert à Winterthour , affaire
sans précédent dans les annales de
cette ville.

Un chauffeur de Winterthour, âgé
de 21 ans, se rendit par ses propres
moyens au Proche-Orient, en 1966,
bien décidé à trouver de la drogue.
A Baalbek , centre du trafic des stu-
péfiants dans le Proche-Orient , il
acheta un kilo et demi de haschich.
A Istanboul , il s'en procura encore
soixante grammes, dans le quartier
«réservé» des trafiquants de Gul-
hani. Il transporta tout ce poison
à Winterthour d'abord , ensuite à
Munich. Il y trouva des clients fort
intéressés qui lui prirent tout son
stock , sans toutefois lui donner un
sou.

Le «chauffeur traf iquant» fit  en-
core deux voyages en Orient d'où il

ramena , chaque fois , du haschich.
Mais il fut pris à Salonique , où on
lui fit passer onze mois en prison .
La drogue qu 'il apporta à Winter-
thour , lors de sa dernière randon-
née fut fumée dans des «parties» de
haschich qu 'il organisait dans sa
chambre. Une douzaine de jeun es
filles et jeunes gens participèrent
à ces «séances de rêve» d'un genre
particulier . Plusieurs d'entre eux
étaient mineurs.

Le procureur , M. Koilbrunner , a
souligné l'insouciance avec laquelle
les jeunes gens s'adonnent à la fu-
merie. Ils la considèrent comme un
«plaisir parfaitement convenable,
qui ne tombe actuellement sous le
coup de la loi qu 'en vertu d'une lé-
gislation archaïque» . Le procureur
a conclu par une mise en garde con-
tre les dommages que la drogue
peut causer au point de vue de la
santé ainsi que contre les suites ju-
ridiques que peut entraîner la pra-
tique du haschich. (ats )

A Ballens (Vaud)

Hier, à 18 h. 25, M. Louis-René
Decollogny, 32 ans, habitant Bal-
lens, qui roulait en auto près de
son village, est entré en collision
à un carrefour avec un camion qui
se dirigeait vers Apples. M. Decol-
logny fut projeté dans un pré et
tué sur le coup. Sa voiture est hors
d'usage, (ats)

Un automobiliste tué
sur le COUD

Les causes d'un accident de téléphérique
dans lequel six personnes furent tuées

Le 27 novembre 1967, une cabine
du téléphérique Arosa - Weisshorn
s'écrasait au sol, entraînant six,
personnes dans la mort . L'enquête
qui devait déterminer une éven-
tuelle défaillance humaine a déjà
été close, ce qui a mis fin à la
procédure pénale.

En revanche, une défaillance
technique était probable : il sem-
blait que la griffe avec laquelle la
cabine était fixée au câble trans-
porteur n'avait pas fonctionné. Cet-
te hypothèse vient d'être confirmée
par une expertise du professeur
Zweifel , directeur de l'Institut pour
les machines de construction et de
transport de l'Ecole polytechnique
fédérale.

L'accident s'est effectivement pro-
duit parce que la griffe , trop peti-
te , n 'a pas fonctionné normalement.
Cependant , c'est tout un enchaîne-
ment de causes techniques , dues au
défaut de la griffe , qui s'est pro-
duit. Aucune de ces causes n'aurait
pu , à elle seule , provoquer la chute
de la cabine. Mais, réunies, elles
ont abouti à la catastrophe. L'ex-
pertise a, en outre , établi que ces
causes étaient si bien cachées que
même le contrôle le plus vigilant
ne pouvait les déceler.

Les cabines du type de celle qui
tomba le 27 novembre seront dé-
sormais munies d'une double griffe ,
mieux adaptée , et assurant une sé-
curité trois fois plus grande, (ats)

AUX CHAMBRES: MEILLEURE PROTECTION
DU CITOYEN ET POUR UNE AVS AMÉLIORÉE

De notre rédacteur parlementaire à Berne

Hier, les Chambres fédérales sont entrées de plein pied dans les sujets
principaux de la session d'automne : alors que le Conseil des Etats a
liquidé une série de lois visant à mieux protéger le particulier contre l'arbi-
traire de l'Etat et contre les attentes à son domaine personnel secret, le
Conseil national a entendu, en lever de rideau du grand débat sur l'AVS,
le président de la commission lui expliquer les grandes lignes de la sep-

tième révision, la plus importante jamais présentée au Parlement.

Adieu mini-espion !
Le Conseil des' Etats s'est résolu-

ment rangé du côté du National
pour voter le renforcement de la
protection pénale du domaine per-
sonnel secret. Dorénavant , ni «mi-
ni-espions», ni caméras braquées , ni
télé-objectifs ne seront tolérés s'ils
veulent explorer à votre insu les
arcanes de votr e sphère intime, les
audacieux qui enfreindront la loi
pourront écoper de la prison.

De plus, les Etats ont fait  leurs
les conclusions du National sur cette
autre protection d'un domaine secret
du citoyen : on restreindra beau-
coup l'usage des tables d'écoute té-
léphonique et ce ne sera que pour
empêcher un crime ou lutter con-
tre la criminalité que le juge ou le
commandant de police pourr a recou-
rir à l'écoute téléphonique , ou en-
core s'il s'agit de la sûreté intérieu-
re ou extérieure du pays ou de la
défense nationale.

Cette sorte de surveillance du cour-
rier et des conversations téléphoni-
ques sera dorénavant interdite aux
PTT pour les litiges d'ordre civil.
L'honnête citoyen s'en réjouira. De
même, il saluera avec satisfaction la
nouvelle que les deux lois sur la
procédure administrative et la ju-
ridiction administrative vont bien-
tôt terminer leur ponçage parlemen-
taire : toutes deux constituent de
solides digues contre l'arbitraire de
l'administration et permettront au
citoyen de mieux se retrouver dans
les voies de recours contre l'Etat.
Donc , là encore , renforcement de la
protection du citoyen.

Les rentes et les cotisations
S'il est un domaine qui réclame

une haute science d'actuaire et des
connaissances mathématiques spé-
ciales, c'est bien celui des assuran-
ces sociales. Parmi elles, l'AVS res-
te pour le profane un livre secret
et scellé. Pour bien comprendre le
sens des débats à venir , il vaut la
peine de rappeler certains principes
généraux à la base de notre assu-
rance la plus populaire sinon la
mieux comprise. Comme elle ne
remplit donc pas le rôle d'une as-
surance complète, en effet, le par-
ticulier a un intérêt primordial à
compléter le financement de ses

Un groupe folklorique
tchécoslovaque

au Palais fédéral
Un groupe folklori que tché-

coslovaque , le «Vlaika Mladh
(drapeau de la jeunesse ) , venu
de Brno, formé de 40 person-
nes, a. visité hier matin le Pa-
lais f édéra l , à Berne. Agréa-
ble surprise pour les députés ,
les jeunes gens se sont produits
dans le hall central . La séance
des Chambres a été interrom-
pue , pour pe rmettre aux con-
seillers de suivre les évolutions
colorées des Tchécoslovaques ,
que M.  Conzett , président du
Conseil national , a remercié
chaleureusement. Il a rappelé
que le peuple suisse suivait avec
une grande sympa thie les évé-
nements de Prague , et souhai-
tait au p euple tchécoslovaqu e la
réalisation de ses voeux.

Sous les applaudissements du
public , le groupe «Vlaika Mladi»
s'est produit sur la terrasse du
Palais f édéra l .  Il venait de Di-
jon , où il a pris part à un f es t i -
val folklori que.  Après sa visite
à Berne , il se rendra à Lausan-
ne, puis à Zurich , d' où il rega-
gnera son pays , (ats)

vieux jours par une assurance sur
la vie individuelle et le plus sou-
vent , il pourra bénéficier encore
d'une retraite versée par l'entrepri-
se ou le groupe professionnel dont
il fait partie. C'est ce que l'on ap-
pelle le « système des trois piliers »:
AVS — assurance-vie individuelle et
privée — assurance professionnelle.

L'AVS est financée par un systè-
me assez complexe de cotisations
individuelles des assurés, de con-
tributions des cantons et de la Con-
fédération. Elle est complétée par
des mesures complémentaires en-
vers les moins favorisés sur le plan
cantonal. Aujourd'hui, les assurés
paient 4 pour cent du salaire pour
leur cotisation AVS plus o,5 pour
cent pour l'assurance-invalidité,
plus 0,4 pour cent pour les alloca-
tions pour pertes de salaire des

militaires, en tout donc 4,9 pour
cent du salaire. Mais cette cotisa-
tion est payable par moitié par les
travailleurs et par les patrons, de
sorte que les salariés déboursent
aujourd'hui 2,45 pour cent pour as-
surer leurs vieux jours. Le Conseil
fédéral avait proposé et le Conseil
des Etats avait accepté de porter
les cotisations jusqu 'à six pour cent
(5 % AVS, 0,6 % AI et 0,4 % allo-
cations pour pertes de gains aux
militaires) .

Quant aux rentes, le principe a
été admis par le Conseil des Etats
qu 'il fallait les augmenter du quart ,
de bas en haut de l'échelle. Il faut
savoir ' que chaque assuré dispose
d'un compte personnel et que le
calcul de sa rente dépend à la fois
de ses cotisations, de son âge, de
son état civil et se situe entre un
minimum et un maximum. Selon
les décisions du Conseil des Etats,
les rentes se situeraient comme
suit : rente de vieillesse simple
2100 - 4500 francs, rente vieillesse
du couple 3360 - 7200 francs , rente
de veuve 1680 - 9360 francs.

Toujours plus haut !
Mais la situation changea du tout

au tout par suite des nouvelles pro-
positions de la Commission du Con-
seil national , sur lesquelles la
Chambre basse va se décider ces
prochains jours. En effet , les com-
missaires du National sont d'avis
qu 'il faut augmenter les rentes et
les cotisations du tiers et non seu-
lement du quart , ce qui fixerait les
rentes comme suit : rente de vieil-
lesse simple 2400 - 4800 francs,
rente pour couple 3840 - 7680 francs
etc. Les cotisatiosn, elles, monte-
raient en tout à 6,2 pour cent des
salaires, soit 3,1 pour cent pour les
salariés et autant pour les entre-
prises.

Conseil des Etats et Conseil na-
tional sont d'avis qu 'il faut faire
entrer en vigueur cette 7e révision
de l'AVS pour le 1er janvier pro-
chain. Cela signifie que , les deux
Conseils doivent; se mettre d'accord
encore avant la fin du mois de
septembre, car il y a les trois mois
du délai référendaire à respecter.

C'est donc un tout gros morceau
à faire aboutir au cours de la quin-
zaine à venir. Sur le plan des coti-
sations, ce sera sans doute plus
dur : le système des trois piliers
ne risque-t-il pas de se trouver
faussé, si les efforts pour l'AVS
exigent une quote-part trop grande
du salaire de chacun ? Le Conseil
national , puis les Etats répondront
à cette interrogation sans tarder...

Hugues FAESI.

A Lucerne

En jetant son mégot dans un
égout, un promeneur lucernois a
causé, lundi après-midi , une frayeur
à tous les habitants du quartier et
aux passants : en effet , une vio-
lente explosion a suivi , projetant à
5 mètres de hauteur deux couver-
cles d'égout. Un jeune garçon , qui
passait à vélo, a été déporté par le
souffle de la déflagration , et pro-
jeté contre un signal de circulation.
U s'est cassé le bras dans sa chute.

Il a été établi que l'explosion est
consécutive à l'inflammation de
restes d'un détachant liquide, qui
stagnait dans l'égout. (ats)

H jette son mégot dans
un égout : explosion

M. Peter Gschwend, 57 ans, ma-
rié, domicilié à Frauenfeld , qui rou-
lait à bicyclette à Frauenfeld -
Langdorf , a été atteint par une
automobile et projeté sur la chaus-
sée. Relevé grièvement blessé, il a
succombé peu de temps après l'ac-
cident. Bien que le malheureux
cycliste eut son phare et sa lentille
arrière allumés, l'automobiliste ne
l'a pas aperçu, (ats)

Un cycliste tué
à Frauenfeld

Zurich

Le Conseil de ville de Zurich
vient de mettre sur pied une cam-
pagne d'entraide aux Tchécoslova-
ques qui se trouvent actuellement
sur les bords de la Limmat. Il de-
mande au Conseil communal de
lui ouvrir un crédit de 80.000 fr.,
pour permettre aux Tchécoslova-
ques qui désirent s'installer à Zu-
rich de disposer des premiers fonds
nécessaires. En outre, les Tchéco-
slovaques reçoivent des titres de
transport gratuits sur les trans-
ports en commun, (ats)

Aide aux Tchécoslovaques
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Le conseiller national W. Hofer ,
président de la Commission des
Affaires étrangères, a déposé un
postulat qui invite le gouvernement
à améliorer les techniques d'infor-
mation (notamment radiodiffusée)
en prévision des conflits.

Les événements de Tchécoslova-
quie , relève-t-il , ont montré l'im-
portance de ce facteur pour soute-
nir la résistance de la population ,
puisque de nombreuses informa-
tions ont pu être diffusées après
l'occupation des émetteurs officiels.

(ats)

Défense nationale
et information

M. Jean-Jacques Margairaz, 47
ans, contremaître, à Baulmes, qui
roulait en automobile, hier, vers
6 h. 30, près de Baulmes, est entré
en collision avec un camion qui
roulait en sens inverse. M. Margai-
raz a été transporté • à l'hôpital
d'Yverdon où il a succombé peu
après son admission, (c)

Collision mortelle
près de Baulmes

Vol de tableaux de Cologmj

Les autorités judiciaires zurichoi-
ses viennent de publier les résultats
de leur enquête sur Eusebio Men-
doza, 34 ans, arrêté le 5 août , alors
qu 'il cambriolait une villa de Zolli-
kon. Cet individu avait participé,
avec un complice arrêté à Marseille ,
au vol de tableaux commis au dé-
triment du collectionneur genevois
Bodmer , à Cologny

Au cours de son bref passage sur
les bords de la Limmat , Mendoza
a commis huit vols avec effraction ,
qui lui ont rapporté 40.000 fr. (ats)

La police de Zurich
a terminé son enquête

Malgré les efforts d'un matelot
pour le sauver , un bambin âgé de
4 ans est tombé dans le Rhin sous
les yeux de ses petits camarades de
jeu , non loin du port rhénan de
Saint-Jean, à Bâle. Le corps n'a
pas encore pu être retrouvé. L'en-
fant  voulait attraper une bouteille
qui flottait à la surface de l'eau
avec un bâton , mais perdit l'équi-
libre, (upi)

UN BAMBIN DE 4 ANS
TOMBE DANS LE RHIN

ET SE NOIE

Tessin

Les voleurs qui ont pénétré, dans
la nuit de samedi à dimanche , dans
un hôtel , à Airolo , ont eu vraiment
de la chance... En effet , après avoir
escaladé un balcon , ils y trouvè-
rent une petite table , grâce à la-
quelle ils purent atteindre une fe-
nêtre et pénétrer dans la chambre
à coucher des propriétaires . Dans
la chambre même, ils réussirent à
mettre la main sur les clés du
coffre , qu 'ils n'eurent aucune peine
à ouvrir , et le vidèrent de ses 40.000
francs . Les voleurs réussirent à
disparaître sans laisser de traces.

(ats)

Les voleurs quittent
l'hôtel avec 40.000 francs
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Vendredi 20...
- une date à retenir

Jour de l'ouver-
ture de

succédant au magasin de
chaussures
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9, rue Neuve
La Chaux-de-Fonds
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If y a des décisions
qu'on doit prendre seul...

...mais en matière de placement,
fiez-vous aux conseils

de la Société de Banque Suisse.
'"• • "» .'" 
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Votre conseiller SBS vous offre son temps Suisse et à l'étranger. Il est renseigné sur les pers- 0 _ ^_ ^l Ê TE Ï^E
. et ses connaissances. Vos problèmes seront les pectives d'avenir des entreprises ainsi que des v5 ̂ _7 >-* I EL 1 __¦ UC

^&S* siens. Vous pourrez les approfondir ensemble 
en 

différentes branches 
de 

l'économie. 
Il 

observe et n A _ l Al IP _ >¦ _ ¦_> _% !_¦

'Y _|[ toute tranquillité. analyse les tendances delà bourse , les variations 8j _ * _ N C ff 1 I p w U l w w t î
SH Si vous vous trouvez pour la première fois des cours, l'évolution des taux d'intérêts. 0 . , . _. D ,
^̂  ̂ , ... . _ ¦ - , r . r . .. ... .„ • , . , Scnweizenscher Bankverein

devant un problème de placement , cet entretien , Lorsqu il vous conseille , votre homme de
quel que soitvotre âge , sera peut-être déterminant confiance le fait avec toute la compétence dé-
pour voire avenir car il marquera le début de re- sirée. Il a pleinement conscience de ses respon-
lations confiantes et fructueuses. sabilités à votre égard, de l'importance de la déci-

Chaque conseiller SBS bénéficie , en plus de sion qu'il vous suggère, surtout s'il s'agit du
sa longue expérience professionnelle, de toutes placement d'un avoir modeste. Il sait aussi que
les sources d'informations mondiales que pos- de ses bons conseils dépend votre fidélité à
sède une grande banque. Il a derrière lui un état- l'égard de la SBS. En matière de placements ,
major de spécialistes qui le tiennent en perma- évitez donc de prendre des décisions seul, mais
nence au courant de l'évolution économique en faites entière confiance aux conseillers de la SBS.

cherche

contrôleur de pignons
pour contrôle en cours de fabrication

personnel
masculin et féminin.

Entrée tout de suite ou à convenir.
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Employée de fabrication
pour entrée et sortie du travail, connais-
sance des fournitures et tous travaux de
bureau , personne d'initiative ayant plu-
sieurs années de pratique, très active et
consciencieuse, cherche changement de
situation pour date à convenir.
Paire offres sous chiffre PD 18523, au
bureau de L'Impartial.

0 GAGNEZ PLUS ! •
en travaillant CHEZ VOUS pendant vos
heures de loisir grâce à la méthode de
J.-K Hellix, nouvelle en Suisse. Documen-
tation gratuite et sans engagement, avec
liste de références de lecteurs sur simple
demande par carte postale à
HOBBY IS MONEY. 1604 Puidoux

l' . M PAR II AL est lu partout et par tous

m
PIERRE A. NARDIN
Fabrique de boîtes or
Département polissage
engagerait tout de suite

savonneuse et
polisseuses

Faire offres rue Cernil-Antoine 17,
tél. (039) 3 41 96.

f  N
A vendre à Chaumont sur Neuchâ-
tel, altitude 1100 m., accès facile,
tranquillité, soleil

belle maison
de vacances
de 7 pièces

entourée d'un parc et forêt de
21 000 m2.

Prix : Pr. 220 000.— en bloc.

Construction pierre naturelle , gen-
re peti te maison de maîtr e, living
avec cheminée. Vendue cause par-
tage.

Agence immobilière Claude Butty,
Estavayer-le-Lac.
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Dim. 22 sept. Dép. 7 h. 30 Fr. 15 —
COMPTOIR SUISSE, LAUSANNE

Dim. 22 sept. Dép. 13 h. 30 Fr. 13 —
MAUBORGET - SAINT-AUBIN

Dim. 22 sept. Dép. 14 h. Pr. 11.—
CLOS-DU-DOUBS

Mardi 1er octobre
FOIRE DE MORTEAU

Samedi 5 octobre , • ¦ ¦ ¦

BOU.TAILLES

OPÉRAS ITALIENS
Encore quelques places.

AUTOCARS GIGER
Cernil-Antoine 21 Tél. (039) 2 45 51

AUTOCARS BLOCH
Parc 51 Tél. (039) 2 45 01
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I Opéra Mundi)

Quand j'étais arrivée ici je gagnais trente
shillings par semaine. Mme Waller m'avait
offert  la chambre avec peti t déjeuner et dîner
pour vingt-cinq shillings . J'avais trouvé la
pièce triste et inconfortable , mais j ' avais aimé
sa propreté et Mme Waller m'avait plu. Depuis
deux ans, mon salaire avait été porté à qua-
rante shillings, mais je n 'avais pas jugé bon
de déménager , n 'en voyant pas l'utilité . J'au-
rais peut-être pu trouver mieux , mais pas
beaucoup mieux.

Si je ne pouvais habiter la maison de mon
rêve , une chambre dans une pension en valait
une autre. Mais il n 'en était pas de même
pour les propriétaires ; Mme Waller était deve-
nue mon amie et j 'en avais si peu que je
m'étais attachée à elle.

Le réveil bon marché, sur la cheminée,

indiquait huit heures et quart. Si je ne me
hâtais pas, je serais en retard. Je l'étais pres-
que toujours quand j 'avais rêvé de la maison.
Je ne pouvais secouer le torturant regret de
me retrouver ici et je commençais la journée
en me révoltant contre mon sort.

Je pris mon petit déjeuner dans la cuisine
en sous-sol de Mme Waller. C'était moins
fatigan t pour elle que de monter trois étages
avec un plateau et cela m'était égal. En hiver,
au contraire, j ' appréciais la chaleur que déga-
geait la grosse cuisinière démodée.

Ce matin , la cuisine était étouffante et man-
quait d'air . Les géraniums roses dans les
pots sur le rebord de la fenêtre étaient jaunis
et desséchés. Les chats eux-mêmes parais-
saient léthargiques. Un gros tigré , vautr é sur
un fauteuil d'osier, commença à faire sa toi-
lette sans entrain, puis cessa comme si c'était
un trop gros effort. Les chatons noirs et
blancs dormaient sur une couverture, roulés
en boule.

Je n'avais jamasi vu la cuisine sans chats.
D'où venaient-ils, je l'ignorais, de même que
Mme Waller . Je suppose qu 'ils avaient décou-
vert ici la chaleur, la nourriture et la sécurité.

— Du lard bien chaud et un œuf , ma ché-
rie ? demanda Mme Waller d'un ton encou-
rageant comme elle le faisait cinq jours sur
sept.

Le dimanche était le jour des saucisses,
le samedi celui des kippers.

Qu 'aurait-« il » comme petit déjeuner ce
matin ? Des fruits frais du j ardin, probable-
ment. Sur le plateau auprès de son lit seraient
rangés de la porcelaine fine et un minuscule
vase de fleurs.

« II... » J'étais irritée de ne pouvoir employer
que ce prénom et de ne pas connaître son
nom alors qu 'il savait le mien. J'étais toujours
« Lindisf ane » pour lui ; pas « Lindy » comme
à l'orphelinat ou « Fane » pour mes amis.

Mais son prénom à lui m'échappait . J'étais
convaincue qu 'il était caché quelque part, au
plus profond de ma mémoire, mais je ne
pouvais le faire surgir. Tout ce que j 'avais
pu obtenir était la lettre initiale « R ». J'avais
essayé tous les prénoms que je connaissais
commençant par R , mais aucun ne parais-
sait lui convenir . J'étais sûre que son prénom
était aussi peu commun que le mien.

« Lindisfane... » étrange prénom dont j'igno-
rais l'origine. Il était musical, disait-il, mais
d'une longueur absurde et aussi la cause d'un
embarras pour moi. Les gens me demandaient
d'où il venait et ce qu 'il signifiait, mais je
n'en savais pas plus qu 'eux. C'était le nom
sous lequel j' avais été acceptée à l'orphelinat
et c'était , en tout cas, une des rares choses
que je possédais. Mais pour éviter des ques-
tions que je détestais et appréhendais , je
signais invariablement « L. Brooke > et disais
à mes amis de m'appeler « Fane J> .

Personne, parmi le personnel de MM. Skel-

ton et Barr, avoués assermentés, n 'était au
courant de « Lindisfane-. Quelques-uns se
demandaient ce que signifiait ce « L », mais
je ne le leur disais pas. Mon prénom avait
eu un sens pour ma mère, supposai-je, et
en aurait peut-être un pour moi un jour.

Si seulement je pouvais trouver cette mai-
son de mon rêve, si seulement je pouvais
trouver celui que j'aimais, je connaîtrais tout
ce qui m'avait été caché jusqu 'à présent. A
propos de mes paren ts, je savais seulement
que ma mère était morte d'une pneumonie
double dans la salle commune d'un hôpital.
Elle avait donné le nom de « Mme Brooke »
mais avait précisé qu'elle n'avait pas de mari
ni personne qui pût s'occuper de moi. Peut-
être était-elle veuve ou n 'avait-elle jamais
été mariée. Comment le savoir ?

J'avais un vague, très vague souvenir d'elle ,
de ses mains douces et de sa voix assez
basse, mais quand j' essayais de me rappeler
son visage, c'était le mien que je voyais. Je
me souvenais que ses cheveux étaient auburn
et j'imaginais qu 'elle était grande et mince
comme je l'étais maintenant. Rien de plus.
J'avais à peine quatre ans quand j'étais entrée
à l'orphelinat.

Parfois je me demandais si l'endroit dont
j e rêvais avait été la maison de ma mère et
si j'y avais vécu avec elle.

(A suivre)
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! 15 ET 15a, RUE DU CO'MM'ERCÉ ^TÊ'LÉPH'Ô f̂ (039) 2 52 02
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

cherche pour son département de fabrication et
montage

OUVRIERS
OUVRIÈRES
SOUDEURS

de nationalité suisse, ou étrangers avec permis C.
Travail varié et bien rémunéré.

Entrée immédiate ou à convenir.

v *

D'EXPÉRIENCE

MEUBLES

ANDREY
¦ Tapissier-Décorateur

Spécialiste du meuble
rembourré de style

Notre but...
des clients satisfaits !

Premier-Mars 10 a
Téléphone (039) 237 71

Abonnez-vous à « L' IMPARTIAL >

¦ LONGINES engage pour entrée immédiate ou à convenir H

J employé (e) J! commercial !
j réf 22001 : !

i Ce (cette) collaborateur (trice) exercera son activité dans le cadre
' â'un service de vente.

I E n  contact journalier avec les problèmes de vente, le (la) candi- !
dat(e) devra participer à l'administration du service et à assumer

_ une part de sa correspondance avec les clients. ' \
•-' L_ fonction demande une formation commerciale sérieuse, le ¦

I
sens de l'organisation , de l'initiative et de la méthode. m

Les offres de service sont à adresser — en mentionnant la réf . ' i

1

22001 — à la -
Compagnie des montres LONGINES \
Francillon S.A. Service du personnel \
2610 SAINT-IMIER Téléphone (039) 4 14 22 _
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Un soutien-gorge EMILIO PUCCI ,„„ —,—i j
ne devrait pas vous faire défaut ! f  . ^ |

vous permet d'acquérir trois mêmes soutiens-gorge PUCCI _Î ^IR i

s'applique également aux modèles FORMFIT suivants , j .-* ' 
•* 
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gaine-culotte 1813 assortie au soutien-gorge PUCCI 590 * I j -̂ r \

Pourquoi cette offre ? - '***\ \f||
Un modèle que vous portez — un que vous lavez ; ' j

un que vous laissez sécher! |B> Y- '' - " / ,1

La Chaux-de-Fonds ,?Sv^
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Pour tous les goûts, pour toutes les bourses... MEUBLES MEYER
NEUCHATEL Faubourg do l'Hôpital Tél. (038) 5 75 05
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| - f Grande • \ rîtal
I Eau minérale bicarbonatée sodique
_ i - 68/1

Pour raison d'âge, à remettre dans centr e
important au bord du lac Léman, quartier
en plein développement , petite

épicerie
Marchandise plus reprise matériel.
Offres sous chiffre P 3812 V, à Publi-
eras S.A., 1800 Vevey.

AMITIÉ-MARIAGE
Pour se faire des amis, ou pour amitié,
mariage, nous vous proposons : libre choix
par liste, des soirées récréatives et dan-
santes, . sorties, excursions. Cotisations
minimes. Documentation gratuite.
Centre-Union-Club, rue Sophie-Mairet 18,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. 039/3 54 10.

A vendre

stock de montres or jaune
18 carats, modernes et qualité soignée,
ainsi que plusieurs centaines de montres
métal , à prix intéressants.
Ecrire sous chiffre P 120428 N , à Publi-
eras S.A., 2300 La Chaux-de-Fonds.

A louer pour tout de suite

chambre indépendante
meublée

près de la Place du Marché. Part à la
douche. Chauffage central général .
S'adresser à la Gérance Chs Berset , rue
Jardinière 87, tél. (039) 2 98 22.

Entreprise de parquets
Réparation en tout genre
Ponçage - Imprégnation

FRANCIS HEIMO
22, rue des Terreaux - Tél. (039) 3 22 88

2300 La Chaux-de-Fonds

A louer

BEL APPARTEMENT
de 3 pièces , tout confort , centre
ie la ville, pour le 15 octobre ou
date à convenir.
Pr. 350.— plus charges.

Ecrire sous chiffre LB 18354, au
bureau de L'Impartial.

A louer pour tout de suite ou pour
date à convenir , quartier sud de
la ville

appartements
de 3 % pièces , tout confort. Jardin
d'enfants , garages dans l'immeu-
ble. Magnifique dégagement , gran-
de place de parc.

S'adresser à la Gérance Charles
Berset , Jardinière 87, tél. (039)
2 98 22.
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L'Opéra les a réunies

Rudolph Bing, de la « Metropolitan Opéra Association » de New York , me-
sure toute sa chance de se trouver entouré de Renata Tebaldi (à gauche)

et Maria Callas , deux rivales qui n'ont pas l'air de si mal s'entendre.
(Bélino AP)

Les chemins de fer belges et les CFF
Similitudes et différences

Si les réseaux des chemins de fer de Belgique et de Suisse utilisent des
moyens techniques à peu près identiques, leur vocation est quelque peu
différente. En Suisse, le trafic-voyageurs est notamment axé sur le tou-
risme, alors que les chemins de fer belges ont une vocation plutôt sociale,
en ce sens que la Société nationale des Chemins de fer belges (SNCB) a
a pour mission de transporter à bon compte tous les travailleurs du pays.
Dans le trafic-marchandises, les vocations sont aussi légèrement différen-
tes, parce que la Suisse est une immense plate-forme de trafic de transit,
alors que la Belgique est un pays ayant une industrie lourde et desservant
trois ports, dont un est particulièrement important, celui d'Anvers. Il con-
vient de relever en outre que pour les 75 % de son trafic-marchandises ,
la SNCB est liée à trois facteurs : charbon et coke, minerais et produits

métallurgiques.

Une certaine co-gestion
La Société nationale des Chemins

de fer belges est une société qui a
été créée par une loi en 1926 et à
laquelle l'Etat a conservé une par-
ticipation majoritaire. La SNCB est
le premier exemple en Belgique , voi-
re en Europe peut-être , d'une cer-
taine co-gestion , c'est-à-dire de par-
ticipation du personnel. En effet ,
dès 1926, son Conseil d'administra-
tion comprend trois administrateurs
sur 21 qui sont des délégués du per-
sonnel. Cela a pour conséquence que
la Belgique n 'a connu qu 'un nombre
extraordinairement réduit de grè-
ves, pour la simple raison que cette
représentation du personnel au sein
du Conseil d'administration a eu
certainement une influence très fa-
vorable sur le climat social.

L'Etat belge, pour des raisons
d'intérêt général , exige de la SNCB
qu 'elle transporte gratuitement les
mineurs, les électeurs, etc., qu 'elle
transporte différentes catégories de
citoyens : militaires, anciens com-
battants , familles nombreuses, tra-
vailleurs , écoliers , etc., en leur ac-
cordant des réductions importan-
tes : 66 ,7 % sur les tarifs scolaires
et 71,8 % en faveur des ouvriers.
(En Suisse, ces réductions sont de
l'ordre de 50 à 60 %) .  De sorte que,
au point de vue prestations, la Bel-
gique, pour un réseau plus grand
(4.737 km. de lignes avec une su-
perficie de 30.550 km2 et une popu-
lation de 9,3 millions d'habitants
contre 2.934 km. de lignes (CFF)
pour une étendue de 41.300 km2
avec une population de 5,8 millions
d'habitants en Suisse) , la Belgique,
donc, transporte 7.782.000 voyageurs-
kilomètres et la Suisse 7.877.000
voyageurs-kilomètres. Au point de
vue marchandises, les trains belges
transportent plus que les CFF, soit
60 millions de tonnes par an con-
tre 38 millions de tonnes en chif-
fres ronds en Suisse (ces chiffres
Intéressant l'année 1966). Les pres-
tations en tonnes-kilomètres sont
aussi élevées, mais pas autant que
le tonnage. Cela signifie que la dis-
tance moyenne de transport-mar-
chandises est plus grande pour la
Suisse que pour la Belgique. Cett e
différence provient du fait que la
Suisse a une forte proportion de

trafic transit. En 1966, les CFF ont
eu 9 millions de tonnes de transit .
En 1966, les CFF ont eu 9 millions
de tonnes de transit sur 38 mil-
lions, soit près du quart , tandis que
la Belgique avait , dans le même
temps, 7 millions de tonnage de
transit sur 60 millions, donc moins
de 12 %.

La concurrence
Les conditions de concurrence

sont fort différentes de celles que
la Suisse connaît. Les CFF n'ont
en effet , pour le moment du moins,
pas la concurrence de la voie d'eau.
La Belgique a, en ce qui concerne
le transport des marchandises, une
concurrence aiguë des canaux.
Ceux-ci sont construits, entretenus
et exploités par l'Etat, qui ne de-
mande pratiquement rien à ceux
qui les utilisent. Cela signifie que
le chemin de fer doit supporter tous
les frais de son infrastructure, ce
qui n'est pas le cas pour la voie
fluviale. Il se trouve donc sur un
marché concurrentiel avec la voie
d'eau totalement faussé. Pour la
route , la répartition des charges en-
tre les usagers n'est pas en rap-
port non plus avec les dépenses
qu 'ils occasionnent. Les camions
lourds, qui sont la source de pres-

que tous les degats, paient trop peu.
De tout cela , 11 résulte que l'absence
de coordination dans les investisse-
ments crée, en Belgique , un très
grave problème pour les chemins
de fer de l'Etat. Le chemin de fer
n'a pas. participé, au point de vue
marchandises, à l'essor général de
la conjoncture et de la prospérité
comme ce fut le cas pour le trafic
de la voie d'eau.

Les chemins de f e r
vicinaux

Il s'agit-là d'un phénomène uni-
que en Europe. On a construit dans
les années de 1840 à 1890, à côté de
ce qu 'on appelle le grand chemin de
fer , un réseau complémentaire à
voie étroite, qui avait cette parti-
cularité qu 'en général , il se trou-
vait sur les routes publiques, c'est-
à-dire qu 'il n'avait pas son site pro-
pre, sauf dans quelques cas parti-
culiers. C'était un réseau complé-
mentaire aussi bien pour voyageurs
que pour marchandises. Ce réseau
s'étendait en 1949 encore sur 4.800
km. de lignes. Il n'a plus aujour-
d'hui que 119 km., mais en revan-
che 13.400 km. de lignes d'autobus.
Il s'agit d'une société à intérêts
mixtes : Etat, provinces traversées
et communes intéressées. Ces che-
mins de fer vicinaux transportent
presque autant de voyageurs que la
SNCB : 276 millions par an , mais
bien entendu , sur des distances
beaucpup plus courtes. Quant au
trafic-marchandises, il est pour
ainsi dire insignifiant.

Enfin , depuis 1958, soit pendant
une période de 9 ans, en transpor-
tant 270 millions de voyageurs en
moyenne par an , le réseau n'a pas
eu un seul accident mortel de voya-
geurs à déplorer, (ats)

La compagnie aérienne Scan-
dinave SAS vient de détruire
les illusions d'un brave paysan
allemand du Schleswig - Holl-
stein.

Ce cultivateur travaillait dans
son champ lorsqu 'il vit un objet
tomber à côté de lui. C'était
une bouteille d'excellent cognac
français. L'homme regarda au-
tour de lui : personne, ni de-
vant ni derrière. Pas de doute ,
c'était le miracle. La bouteille
tombait du ciel d'un bleu infi-
ni ! Quelques secondes plus tard
atterrissaient, de la même mys-
térieuse façon , deux chaussu-
res et un paquet portant une
inscription dans une langue
inintelligible pour le cultiva-
teur.

Il en parla à la police de son
village. Quelque temps plus tard
on eut l'explication. Hélas, point
de miracle ! C'était simplement
une partie des bagages d'un
passager de la SAS passée par
un hublot qui s'était ouvert en
cours de vol. (upi)
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Quand le cognac
tombe du ciel

Buick et Oldsmobile 1969

Oldsmobile Cutlass - Sedan 1969

Le programme Buick 1969 propose
deux nouveautés saillantes, à savoir
la transmission automatique à trois
phases Turbo-Hydromatic 350 sur
les « compacts » et une susiiension
modifiée sur les grands modèles. La
transmission Turbo-Hydromatic 350
a été conçue selon les dernières don-
nées de la technique et garantit
une conduite très confortable en
utilisant de façon optimum la puis-
sance du moteur. Les modèles Sky-
lark Custom, GS 350 et stations-
ivagons sont livrés en Suisse avec
cette transmission. La nouvelle sus-
pension , quant à elle , est montée
sur tous les modèles Wildcat , Elek-
tra et Riviera ; elle satisfait de plus
aux exigences d'une meilleure sta-
bilité de la « trajectoire ».

Pour l'année 1969 , la marque
Oldsmobile prévoit de nombreuses
nouveautés techniques et stylisti-
ques. Il en est ainsi des modèles
88 et 98 qui se sont vus enrichis
d' une ligne tout à fa i t  nouvelle. La
Toronado a été allongée et dotée
d'un nouveau prof i l  arrière. On
remarquera également l'accroisse-
ment de la rentabilité et les per for-
mances supérieures des modèles
compacts. A l 'image des autres vé-

hicules GM de provenan ce améri-
caine, les modèles Oldsmobile sont
désormais aussi équipés de la trans-
mission automatique à trois phases
Turbo-Hydra-Matic 350.

Les causes d'un divorce
L'actrice Jean Seberg (« Jeanne

d'Arc », « A bout de s o u f f l e  », « Les
oiseaux meurent au Pérou ») , avait
fai t  remettre à la presse , par son
agent à Hollywood , une déclaration
gui confirmait son divorce avec Ro-
main Gary, lequel vient notamment
de déclarer :

«J ' ai traversé l'Atlantique douze
fois  en trois mois, pour revoir ma
fem me, et, en tant que diplomate et
écrivain français , et en dépit de
mon amour po ur Jean et pour
l'Amérique , je  ne veux p as devenir
un exilé. »

« Nous avons clé unis p endant
huit ans et ces années ont été les
plus heureuses de ma vie. No us
avons cependant atteint le point
où, ne serait-ce même que po ur pré-
server le souvenir heureux de notre
passé , nous devons renoncer à être
un couple à l'avenir. » (upi)

La session du Parlement néerlandais
s'est ouverte par des incidents

Plusieurs incidents ont marqué ,
hier après-midi , l'inauguration de
la session du Parlement néerlan-
dais.

Alors que la reine Juliana se ren-
dait du Palais royal au Parlement ,
un groupe d'une cinquantaine de
Jeunes gens ont crié sur son pas-
sage : « Vive la République ! » La
police les a dispersés et refoulés
dans les rues adjacentes, tandis que
le public lançait spontanément des
« Vive la reine ! » Plusieurs pancar-
tes et calicots portant également
l'inscription « Vive la République »
ont été saisis par la police qui a
procédé à une arrestation , avant
que la souveraine ne regagne le Pa-
lais royal.

Le premier ministre, M. Piet de
Jong, et le ministre des Affaires
étrangères , M. Joseph Luns, ont dû ,
eux , avoir recours aux véhicules de
la police pour quitter le Parlement ,
leurs voitures personnelles ayant
« disparu » durant la cérémonie.

Par ailleurs , cinq bombes fumi-
gènes, nanties d'un mécanisme à
retardement ont été découvertes
au pied de réverbères ou sous des

bancs, le long du trajet que devait
emprunter la reine Juliana.

Ouvrant la session parlementaire
par la lecture du discours du trône ,
qui définit la politique du gouver-
nement, la reine a notamment dé-
claré :

« Le monde a vu l'année inter-
nationale des droits de l'homme as-
sombrie par la violence. Le coup de
force contre le peuple courageux et
durement éprouvé de Tchécoslova-
quie nous a profondément boule-
versée, quelles que soient nos con-
victions philosophiques et religieu-
ses aussi bien que politiques. »

La reine Juliana a poursuivi :
« Le gouvernement regrette de voir
ainsi porter un coup aux efforts
auxquels avaient coopéré les Pays-
Bas en vue d'une détente entre
l'Est et l'Ouest. Il conserve néan-
moins l'espoir que le bloc de l'Est
manifestera également à la longue
une volonté authentique de rappro-
chement. »

La reine Juliana a mis ensuite
l'accent sur le fait que «le système
garantie indispensable à la protec-
de sécurité de l'OTAN demeure une
tion du monde libre et à la sauve-

garde de la paix dans le monde. »
Traitant de la Communauté éco-

nomique européenne , la reine Ju-
liana a déclaré : « Les pays de la
CEE ont parachevé cette année dix-
huit mois plus tôt qu 'il n 'était pré-
vu par le traité , la réalisation de
leur Marché commun , y compris
dans le domaine de l'agriculture.
Le gouvernement estime que l'élar-
gissement de la Communauté , en
particulier par l'adhésion de la
Grande - Bretagne , renforcerait la
Communauté. Les gouvernements du
Bénélux collaboreront étroitement à
cet égard. »

La souveraine a fait longuement
état d'une amélioration sensible de
la situation économique du pays ,
en dépit de difficultés liées à des
modifications de la structure de
production.

En conclusion , elle a affirmé :
« Notre siècle de lutte entre la li-
berté et la servitude a vu se ma-
nifester à l'évidence la puissance
créatrice et inventive de la démo-
cratie. Aussi est-ce un privilège de
vivre dans un pays où la liberté est
une réalité , un bien précieux de la
vie quotidienne. » (afp)

Tout le monde ne peut se
permettre d' avoir un matériel
perfectionné. Mais quand on a
du talent et de l'ambition, il
f a u t  essayer même avec les
moyens de bord. C'est sans
doute la raisonnement que s'est
tenu Mustapha S e f f a g i , jeune
dessinateur de 22 ans.

Sorti d'une école de dessin ,
il ne trouvait pas d'emploi. Il
décida alors de mettre son ta-
lent de dessinateur à prof i t ,
mais à son prof i t  exclusif. Il
commença à fabriquer des bil-
lets de 10 dirhams sur du pa-
pier d' emballage de thé. Com-
me il n'avait pas tellement con-
fiance malgré tout , il échan-

geait ces billets , , le soir, dans
des magasins ou ^es cafés  où
l'éclairage était faible.

Il f a u t  croire que les imita-
tions étaient assez bonnes, puis-
que ce travail artisanal fon c-
tionna pendant sept ou huit
mois. Mais cet artiste-faussaire
commit l'erreur de-, rester dans
le même quartier , de sorte que
lorsque les commerçants portè-
rent les f aux  billets à la ban-
que et que celle-ci ouvrit une
enquête, le faussaire ne f u t  pas
di f f ic i le  à découvrir.

En prison , Mustapha S e f f a g i
médite tristement en estimant
que l'art n'est vraiment pas en-
couragé à notre époque... (upi)

L'art n'est pas toujours récohipéfisé...

Près de Toulon

Mlle Lysiane Dupont , 27 ans, de
Genève, l'a échappé belle, aux Sa-
blettes, une plage voisine de Tou-
lon. Sans le sang-froid de son
frère, elle aurait pu connaître le
sort le plus tragique.

La jeune fille, en vacances aux
Sablettes, voulut , comme beaucoup
d'estivants, profiter du beau temps
revenu. Avec son frère et des
amis, elle se rendit sur la plage,
mais vers 16 heures, alors qu'elle
se baignait, elle fut victime d'une
défaillance. Elle se débattit, mais
elle fut  bientôt couverte par les
vagues.

Fort heureusement, son frère et
des amis qui se trouvaient non
loin d'elle se précipitèrent à son
secours. Leur intervention fut effi-
cace.

Mlle Dupont fut  ramenée sur
le (sable où les premiers secours
lui furent prodigués par les pom-
piers.

Quelques instants plus tard , une
ambulance la transportait à l'hô-
pital de Laseyne où elle fut com-
plètement mise hors de danger.

(upi)

Une Suissesse sauvée
des eaux
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9, RUE NEUVE, LA CHAUX-DE-FONDS

expose en présélection
plus de 1200 modèles !

Toutes les chaussures sont groupées par pointure,
ce qui permet un service rapide I

Il est bien entendu que le personnel se tient
toujours à la disposition de la clientèle soit pour
conseiller, renseigner, etc.

Technicum neuchâtelois
Division de
La Chaux-de-Fonds

Si  1,'tj, J\ . : iv-  ;...-. . ..;- -v.:;j .' , = ..."..

cours du soir
Le délai d'inscription des cours du soir HORLOGERIE
et MICROTECHNIQTJE de La Chaux-de-Fonds est
prolongé jusqu'au 21 octobre 1968.

La Direction

Hôtel du Chevreuil
Grandes-Crosettes 13 Tél. (039) 2 33 92

LA CHASSE
CIVET DE CHEVREUIL - CIVET DE LIÈVRE

MÉDAILLON DE CHEVREUIL AUX MORILLES
ainsi que

SPÉCIALITÉS FRANÇAISES

, B. Mathieu, chef de cuisine
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TÉLÉPHONE 

^̂̂
2300 La Chaux-de-Fonds ^^̂ ^̂

Ferme
avec ou sans exploitation agricole est cherchée à pro-
ximité de La Chaux-de-Fonds.

Faire offres sous chiffre RD 18469, au bureau de
L'Impartial.

1 1LONGINES engage pour entrée immédiate ou à convenir %

I dessinateurs techniques ¦
;] réf. 35003 h\

— dans le cadre de notre service de recherche, dans le domaine

(
électronique j

— pour notre département d'implantation _j

¦ emboîteurs I
! réf. 36004 i%

pour nos ateliers modernes de fabrication ; cette spécialisation
peut être acquise par une formation en usine ¦ j

I personnel auxiliaire g
réf. 37005

I —  pour nos secteurs de contrôle, de fabrication d'ébauches ainsi !• I
que différents travaux en terminaison. ¦

! Les offres sont à adresser — en mentionnant les réf . — à la î

I 
Compagnie des montres LONGINES i i
Francillon S.A. Service du personnel
2610 SAINT-IMIER Téléphone (039) 414 22 M

Jfr
y!S8ïl> VILLE DE
wS-lî

- LA CHAUX-DE-FONDS

Recrutement
d'agents
de police

La Ville de La Chaux-de-Fonds met au concours quel-
ques postes d'agent de police.

Les jeunes gens de nationalité suisse, âgés de 22 à
29 ans, désireux d'embrasser une profession offrant
de multiples aspects (régulation du trafic, contrôle de
la sécurité et de l'ordre publics, service des ambulan-
ces, service des premiers secours en cas de feu, etc.)
sont invités à se renseigner auprès du Commandant
du Corps de police, place de l'Hôtel-de-Ville 1, 1er
étage, tél. (039) 2 10 17.

L'entrée en service est prévue pour le 1er mars 1969.

Les lettres de candidature manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae complet, seront adressées Jus-
qu'au 15 octobre 1968, à la Direction de la police locale,
2301 La Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds, le 10 septembre 1968.

Direction de police
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de la tartine pour votre enfant I
Pendant leur croissance, les enfants ont be

Le beurre est un aliment naturel, de haute le beurre est Une partie inté- dentaire. Grâce au beurre tartiné sur le pain, A chaque enfant Chaque JOUT
qualité, et riche en vitamines. Ce n'est • grante îndîSDensable de la les constituants du Pain sont éliminés „ tartinedonc pas pour rien que d'éminents hommes 6 v " c uc *d plus rapidement de la cavité buccale et ne »»"""«»
de sciences, tels entre autres le professeur HUtnuOD Q_ 1 eitfailU peuvent donc pas se déposer entre les dents. M j m* E _k _*_B i !_?___%
Dr H. Gounelle, directeur au Centre . , |fa€5 IfCtSe | %
de recherches «Foch» à Paris, et le pro- Souvent des enfants souffrent de l'inquié- De Ce tait, la Cane dentaire - ¦¦ , ¦ ¦_- _.< _.,

fesseur Dr W. Droese (Clinique infantile tude de notre temps dans laquelle ils est réduite. est bon pour ,a santé ~ nen ne saurait
universitaire de Munich), attirent l'attention sont entraînés et la mal-nutrition affecte /s remplacer.
sur ce fait et déclarent que leur santé. Il suffit de penser à la carie Voilà pourquoi notre appel: communications do r industrie lahiên

t >

Mise à
ban

La Société des Fabriques de Spiraux
Réunies met à ban la cour située
sur le côté est de la fabrique rue
Jardinière 31-33, formant les arti-
cles 1332 et 1654 du cadastre de
La Chaux-de-Fonds.
En conséquence, défense formelle
et juridique est faite à quiconque
de pénétrer sans droit dans cette
cour.
Les parents sont responsables de
leurs enfants.
Les contrevenants seront poursui-
vis conformément à la loi.
La Chaux-de-Fonds, le 11 septem-
bre 1968.

Par mandat :
André Nardln, avocat et notaire

AUTORISATION
Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds,
le 12 septembre 1968.

Le président du Tribunal II : |
Daniel Landry, suppl. extr. \
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Apprenez cet
automne
à taper à

la machine
à écrire

en louant une
machine à rai-
son de 20 fr. par

mois, chez
Reymond, rue
de la Serre 66,
La Chaux-de-
Fonds.

Nous cherchons un

employé supérieur
ou propre à le devenir,
doué pour la correspondance française.

Emploi stable.
Caisse de retraite intéressante.

Faire offres, par téléphone, au numéro
(039) 31831, ou au bureau de l'Impartial,
sous chiffre AB 18155

ROVER 2000 TC
1967 verte 35 000 km.

ROVER 2000 TC
1967 grise 30 000 km.

Véhicules impeccables, livrés avec
garantie.

GARAGE DU STAND, LE LOCLE
Téléphone (039) 5 29 41

SECRÉTAIRE ANCIEN
est cherché & acheter.

Faire offres sous chiffre RD 18402, au
bureau de L'Impartial.

A vendre aux Fran-
ches-Montagnes

maison de rapport
bien entretenue avec
5 appartements
(bain, chauffage par
étage) . Capital né-
cessaire environ :
Fr. 33 000.—.
E. Hostettler , agence
immobilière, Bienne,
tél. (032) 2 60 40, de
7 h. 30 à 9 h. (494)

Pèlerinage
à Notre-Dame de Lourdes
par Nevers - Bordeaux - Biarritz. Du 3 au
10 octobre 1968 (8 jours ) , Fr. 375.— tout
compris.
Renseignements-Programmes-Inscriptions
Autocars Hertzelsen, 2855 Glovelier, tél.
(066) 3 72 68.

Pronostiqueurs des matchs de
football ;
VISEZ

^ p̂̂ JUSTE

FORCEZ LA CHANCE
• avec notre méthode inédite

OBJECTIF 12-13
8uccès, garanties.
Livret de 40 pages, français-alle-
mand avec planches. Présentations
en couleurs.
Adresse : Méthode « OBJECTIF
12 - 13 », Case postale 146,
1260 NYON.
Tirage limité.
Veuillez m'envoyer contre rem-
boursement votre méthode « OB-
JECTIF 12 -13 » au prix de
F*. 19.80 + frais port.
Nom Prénom
Bue Localité
No postal Signature



Plus qu'un homme devant le Suisse Thalmann
Après la plus difficile étape du Tour de l'Avenir cycliste

Le Français Vasseur , vainqueur à
Gérardmer. (bélino AP)

Le Belge Coulon
maillot jaune

La plus dure étape du Tour de l'A-
venir, la cinquième, qui conduisait les
coureurs de Belfort à Gérardmer (195
km. 500) avec l'escalade des cols vos-
giens, a été remportée par le Français
Alain Vasseur (licencié à l'US Dunker-
que) qui a battu au sprint son compa-
triote Robert Bouloux. Derrière Vas-
seur, à huit secondes, les Belges Ro-
ger de Vlaeminck et Michel Coulon ont
pris les 3e et 4e places. Michel coulon ,
grâce à ce quatrième rang, a repris le
maillot jaune qu 'il avait endossé au
terme de la première étape pour le per-
dre le lendemain. Quant au maillot vert ,
il est devenu la propriété de son com-
patriote Roger de Vlaeminck.

La course des Suisses
Le Suisse Erwin Thalmann a été

l'un des principaux bénéficiaires de
cette difficile étape des cols vosgiens.
Très régulier, il n'a concédé que 51"
au vainqueur , en compagnie de Jean-
Pierre Grivel, ce qui , à la suite de
l'effondrem ent de l'Italien Boifava
(qui a perdu neuf minutes), lui a per-
mis de se hisser à la seconde place
du classement général, à 18 secondes
seulement du nouveau leader, le Belge
Michel Coulon.

Si Thalmann s'est contenté de dé-
fendre , avec succès, sa place de choix
au classement général , Kurt Rub a été
parmi les principaux animateurs de la
journée. Membre du groupe de contre-
attaque lancé derrière Yffert et Pri-
gent dans le Ballon d'Alsace, il se
retrouva dans le groupe de tête au
sommet du Grand Ballon, après avoir
effectué une excellente ascension. Il
pouvait prétendre à une place d'hon-
neur à l'étape. Malheureusement pour
lui , il fut pris de fringale dans les
derniers kilomètres et il perdit alors
tout le bénéfice de ses efforts , termi-
nant finalement avec plus de cinq mi-
nutes de retard.

5e étape, Belfort-Gerardmer (195
km. 500) : 1. Alain Vasseur (Fr) , 5 h.
50'29" (avec bonif. 5 h. 50'09") ; 2. Ro-
bert Bouloux (Fr) , 5 h. 50'32" (avec
bonif. 5 h. 50'22") ; 3. Roger de Vlae-
minck (Be) , 5 h. 50'37" (avec bonif.
5 h. 50'32")) ; 4. Michel Coulon (Be) ,
même temps ; 5. Fabrizio Fabbri (It) ,
5 h. 51'20" ; 6. Roger Gilson (Lux) ;
7. Stéphane Abrahamian (Fr) ; 8.
Francis Rigon (Fr) ; 9. Victor Petrov
(URSS) ; 10. Erwin Thalmann (S) ;
11. Edouard Janssens (Be) ; 12. Jean-
Pierre Grivel (S) ; 13. Frenay (Be) ;
14. Malaguti (It) ; 15. Thevenet (Fr).
Puis 18. Erich Spahn (S) , 5 h. 53'41" ;
21. Kurt Rub (S), 5 h. 5610" ; 27.
Burki (S) , 6 h. 10'15" ; 30. Daniel
Bioley (S) , 6 h . 1217".

CLASSEMENT GÉNÉRAL : 1. Mi-
chel Coulon (Be). 23 h. 07'41" ; 2. Er-
win Thalmann (S), à 18" ; 3. Jean-
Pierre Boulard (Fr), à 23" ; 4. Fabri-
zio Fabbri (It) , à 40" ; 5. Roger Gil-
son (Lux) , à l'Ol" ; 6. Bernard The-
venet (Fr ) , à 114" ; 7. André Wilhelm
(Fr) , à l'26" ; 8. Francis Rigon (Fr) ,
à 1-1" ; 9. Victor Petrov (URSS) , à
4' ; 10. Stéphane Abrahamian (Fr) , à
4'26" ; 11. Erich Spahn (S), à 5'12" ;
12. Roger de Vlae (Be) , à 5'40" ; 13.
Edouard Janssens (Be) , à 5'42" ; 14.
Kurt Rub (S), à 6'41" ; 15. Malaguti
(It) , à 7'05". Puis 25. Jean-Pierre Gri-
vel (S) , à 14'52" ; 31. Daniel Biolley
(S) à 2019" ; 40. Walter Burki (S) , à
33'44".

CLASSEMENT GÉNÉRAL DU PRIX
DE LA MONTAGNE : 1. Fabbri (It) ,
22 p.; 2. Opdebeek (Be) , 20; 3. Van
Impe (Be) , 19.

CLASSEMENT PAR ÉQUIPE POUR
LA 5e ÉTAPE : 1. France, 17 h. 32'
21" ; 2. Belgique , 17 h. 32'34" ; 3. Suis-
se, 17 h. 36'21".

CLASSEMENT GÉNÉRAL : 1. Fran-
ce, 70 h. 53" ; 2. Italie, 70 h. 03'06" ;
3. Suisse, 70 h. 86'28".

Le Suisse Thalmann en course.
(Interpresse)

Les athlètes chaux-de-fonniers étaient à Paris
Pendant le week-end du Jeûne

fédéral , les Olympiens sont allés
disputer un match d'althlétisme à
Issy-les-Moulineaux, dans la ban-
lieue parisienne. Pour cette occa-
sion, les banlieusards s'étaient unis
à ceux de Meudon. Bien que privés
de quelques-uns de leurs meilleurs
titulaires, les Chaux-de-Fonniers se
sont largement imposés. Ce fut
pour eux l'occasion de resserrer les
liens d'amitiés au . sein de leur
équipe et de fraterniser une fois de
plus avec leurs camarades de la
capitale française.

Les fatigues du voyage et la qua-
lité de la piste n'ont guère permis
de grandes performances. Il y eut
néanmoins de belles luttes et nous
relèverons surtout celle qui opposa
le Meudonnais Lafaye à Willy Au-
bry sur 400 m., où les deux hom-
mes furent crédités de 51" après
un coude à coude impitoyable qui
laissa une nouvelle fois le benja-
min des Aubry vainqueur de quel-

ques centimètres grâce à son ad-
mirable tempérament de gagneur.
Bien que le temps soit modeste ,
Aubry III n'en a pas moins devancé
un des bons spécialistes français
de la distance malgré des condi-
tions difficiles, Leuba, quant à lui ,
réussit un temps excellent compte
tenu de la piste et de l'absence de
concurrence. Roôsli maîtrisa les
sprints tout comme Schneider dans
les lancers alors que Rufenacht
(800) , Jacot (hauteur) et Kohli
furent les autres vainqueurs de
l'équipe chaux-de-fonnière. Jr.

Résultats
100 m. : 1. Roôsli (0) 11"2 ; 2. Au-

bry I (0) 12" ; 3. Desmons (Issy) 12"2 ;
4. Millet (Issy) 12"4.

200 m. : 1. Rôdsli (0) 23"8 ; 2. Aubry
(0) 23"8 ; 3. Deparis (Issy) 24"7 ; 4.
Malingre (Issy ) 25"6.

400 m. : 1. Aubry III (0) 51" ; 2. La-
faye (Issy) 51" : 3. Arnoux (Issy) 54"5 ;
4. Ischer (O) 551.

800 m. : 1. Rufenacht (O) 2'00"5 ; 2.

Remise des médailles aux coureurs du 400 m. De gauche à droite : Lafaye
W. Aub ry et Arnoux fél ic i tés par le maire d 'Issy-les-Moulineaux.

Forestier (Issy ) 2'02" : 3. Dume Hssy)
2'03"6 ; 4. Schultess (O) 216"3.

1000 m. cadets : 1. Osmu (Issy) 2'48"6;
2. Lederrey (O) 2'49"4 ; 3. Prigent (Is-
sy) 2'49"8 '; 4. Schenk (O) 2'53"9.

1500 m. : 1. Wassen (Issy) 4'22" ; 2.
Graber II (O) 4'25"7 ; 3. Richard
(Issy ) 4'34"5 ; 4. Chopard (O) 4'46"2.

3000 m. : 1. Leuba (O) 8'58"6 ; 2
Flueli (O) 9'22"4 ; 3. Letellier (Issy)
9'34"6 ; 4. Cavalie (Issy) 10'08"6.

4 x 100 : 1. Olympic ; 2. Issy-les-M.
Hauteur : 1. Jacot (O) 1 m. 74 ; 2,

Robert (Issy) 1 m. 71; 3. Ischer II
(O ) 1 m. 60 ; 4. Arnoux (Issy) 5 m. 80.

Longuer : 1. Lafaye (Issy) 6 m. 35 ;
2. Aubry I 6 m. 12 ; 3. Ischer II (O)
5 m. 90; 4. Garzynsky (Issy) 5 m. 80.

Poids : 1. Schneider (O) 13 m. 62 ;
2. Chapatte (O) 11 m. 35 ; 3. Bois (Is-
sy) , 11m. 31; 4. Broussel (Issy) 10 m. 01.

Disque : i Schneider (O) 35 m. 22 ;

2. Chapatte (O) 32 m. 12 ; 3. Bois (Is-
sy) 24 m. 90 ; 4. Garczynski (Issy) 23 m.
64.

Javelot : 1. Kohli (O) 43 m. ; 2.
Schneider (O) 42 m. 06 ; 3. Lesieur (Is-
sy) 38 m. 70 ; ; 4. Vasseru (Issy) 32 m.
88.

Résultat final : Olympic bat Issy-lës-
Moulineaux 85-54 points.

En match de la Co%e d|s champions, hier soir, à Chamonix

Hier, à Chamonix, le HC La Chaux-de-Fonds a pris une sérieuse option sur
qualification pour le deuxième tour de la Coupe d'Europe des Champions
en battant par 5-2 (3-1, 1-0, 1-1) le HC Chamonix en match aller du pre-
mier tour. On envisagerait difficilement une défaite des joueurs des Mon-
tagnes neuchâteloises devant leur public, le 17 octobre ! Mais attention,

un match n'est jamais gagné d'avance...

Gaston Pelletier absent
Malheureusement , l'entraîneur

Gaston Pelletier , qualif ié en Coupe
d'Europ e, était absent lors de ce
premier match. Victime d'une f i s -
sure du poignet , il dut se contenter
de diriger son équipe depuis la tou-
che. Malgré ce gros handicap, la
formation chère au présiden t Frut-
schi devait prendre assez rapide-
ment un avantage décisi f ,  les nou-
veaux, Brun, Furrer et Kunzi (Ca-
saulta était lui aussi absent pour ce
premier choc) se sont rapidement
«intégrés» à l'équipe . Espérons néan-
moins que le HC La Chaux-de-
Fonds retrouvera tout son monde
pour le match retour du 17 octobre
à la Patinoire des Mélèzes.

Les raisons
de la victoire

Si les Chaux-de-Fonniers man-
quent encore de patinage et surtout
de compétition , Us sont déjà au bé-
néf ice  d' une excellente condition
physique . La victoire est le f ru i t
d' une supériorit é sur le plan indivi-
duel (meilleur pat inage, meilleure
technique) aux dépens d' adversaires
qui ne parvinren t jamais à exploiter
une préparation pl us pou ssée. En ef -
f e t , la station de Haute-Savoie eut
sa patinoire en activité -tout l'été.
La seconde ligne des Neuchâtelois a
eu le meilleur rendement et le gar-
dien Rigolet n'a commis aucune er-
reur. Chez les Français , grand e par -
tie des deux Tchèques Guryca et
Lang.

Les grands moments
de ce match

Les moments les plus passionnan ts
du match se situèrent dans les cinq
premières minutes lorsque les Cha-
moniards réagiren t vigoureusement
au premier but suisse , réalisé par

Pousaz (3e minute) . Soixante se-
condes plus tard , Caillet égalisait.
Mais à la 5e minute, La Chaux-de-
Fonds reprenait l'avantage par Kun-
zi . Une minute avant la f i n  du pre-
mier tiers-temps, un tir anodin de
Furrer était dévié dans la cage par
le gardien lui-même. Au second
tiers , La Chaux-de-Fonds port a la
marque à 4-1 par Berger (39e) . A
la 50e minute , Stammbach inscri-
vait le cinquième but . Chamonix

Le gardien Rigolet a été à la base du succès des hommes de l'entraîneur
Pelletier.

avait une reaction méritoire dans les
dernières minutes et réduisait l'é-
cart par Guenelon à la 54e .

Les équipes
Sous les ordres des arbitres autri-

chiens Valentin et Moser , les deux
équipes se présentèren t dans la com-
position suivante :

LA CHA UX-DE-FOND S : Rigolet ;
Huguenin , Sgualdo ; Brun , Kunzi ;
Huggier , G. Furrer ; Curchod , Tur-
ler, Reinhard ; Dubois , Berger , Pou-
saz ; Jeannin, Stammbach, Pellaton .

CHAMONIX : Fournier ; Du f o u r ,
Taini ; Charlet , Pierre Cheilan ;
Caux, Guenelon , Caillet ; Guryca ,
Lang, Philippe Cheilan .

Emer.

La Chaux-de-Fonds gagne, par 5 à 2 (3-1, 1-0, 1-1)

Nouvelles olymp iques
¦ La première cérémonie aux cou-

leurs a eu lieu hier au village olym-
pique de Mexico. Elle s'est déroulée peu
avant l'arrivée du président de la Ré-
publique mexicaine, M. Gustavo Diaz
Ordaz, venu inaugurer divers bâtiments
officiels. Elle s'est déroulée en l'hon-
neur des athlètes australiens, néo-zé-
landais et tchécoslovaques.
¦ Jusqu'au 27 septembre, les hôtes

du village olympique devront acquitter
une pension journalière d'un montant
de huit dollars . Durant la période de
préparation allant du 28 septembre au
11 octobre , veille de l'ouverture des jeux ,
les délégations seront nourries et logées
gratuitement. Pendant la durée des jeux
(12-27 octobre) et jusqu 'à la . fermeture
du village (7 novembre), la pension
journalière sera de quatre dollars.
¦ Le club international du village

olympique a ouvert ses portes. Ce club ,

composé de deux grands bâtiments com-
prenant une salle de fêtes de 2000 pla-
ces et un cinéma de 800 places , des sal-
les de conférences et d'expositions , des
salons de réception , de jeux et de re-
pos, un sauna , une piscine , a été conçu
pour distraire les athlètes et leur per-
mettre de profiter agréablement de
leurs moments de loisirs. Des specta-
cles récréatifs y seront donnés chaque
jour à partir de 18 heures.
¦ Le Comité d'organisation des jeux

a rappelle les dates limites d'inscrip-
tion pour les différents sports. Ces da-
tes sont les suivantes : 26 septembre
athlétisme , 28 football , 1er octobre yach-
ting, 2 aviron , basketball , boxe , gym-
nastique, hockey sur terre, natation ,
pentathlon, poids et haltères , volleyball
et waterpolo, 4 cyclisme et escrime, 6
lutte et tir , 8 sports équestres et 11 ca-
noë.

Football

Sélection suisse juniors
Pour la rencontre internationale

juniors Suisse - Autriche , qui se
disputera dimanche à Berne en
lever de rideau du match opposant
les équipes nationales des deux
pays, le département technique de
l'Association suisse a retenu seize
joueurs.

Gardiens : Urs Kohler (Granges)
et Willy Weber (Grasshoppers). —
Arrières et demis : SYLVAIN AM-
STUTZ (PORRENTRUY) , Michel
Burgisser (Etoile Carouge) , Werner
Daeppen (Grasshoppers) , Georges
Fuhrer (Koeniz) , Christoph Hau-
samann (Young Boys) , Robert La-
dor (Grasshoppers) et Rolf Riner
(Bàle) . — Avants : Claude Andrey
(Etoile Carouge) . Renato Brunet 'l
(Turgi) , Heinrich Durst (Police Zu-
rich) , Bruno Forster (Zurich) , Heinz
Rebmann (Young Boys) , Lucien
Schurmann (Etoile Carouge) et Ri-
chard Wey (Koeniz) .

Coupe des villes de Foire
A Sofia , devant 16.000 spectateurs,

la Slavia Sofia a été tenue en échec
(0-0) par l'équipe écossaise d'Aber-
deen en match comptant pour le pre-
mier tour de la Coupe des villes de
foire. Le match retour aura lieu le
2 octobre à Aberdeen.



mpâ enoud crée, fabrique et v&nd.

; . .

MF ... ,m - M&è s! ab riotsr^ nJa
i ^m -- .- . . . .•. . . —- . . .  ,_. . . .. _.

¦ ¦* r r -> r -, ̂  _ 
^ i, • m r 

¦ u n „^

V  ̂ —-—— AWM

VOYAGES ET TRANSPORTS S.A. en collaboration avec SWISSAIR

ont le plaisir de vous convier à une SOIRÉE CINÉMA COI1SaCrée 8U JAPON
vendredi 20 septembre 1968 à 20 h. 30, à la Salle des Conférences à Neuchâtel

à l'occasion de la présentation du voyage d'étude et de tourisme organisé pour le Salon de l'automobile à Tokyo
(22 octobre au 10 novembre 1968)

Prix forfaitaire par personne : dès Fr. 5580.-
Organisation technique : VOYAGES ET TRANSPORTS S.A.

PROGRAMME DE LA SOIRÉE: Escale en Asie - film
SWISSAIR, ses problèmes et ses réalisations - conférence de M.Tschan de Swissair
Ryokan (hôtels du riz) - film

* Tokaido (le train le plus rapide du monde) - film
INVITATION CORDIALE À TOUS
Entrée gratuite

Les programmes détaillés de ce voyage peuvent être obtenus auprès des agences MARTI Berne - Bienne
ACS
Auderset-Dubois Genève

ainsi qu'auprès de nos propres agences

( -^M RAAf&fznRTS &A.
NEUCHÂTEL, Fbg de l'Hôpital 5 — Tél. (038) 580 44
LA CHAUX-DE-FONDS, av. Léopold-Robert 62 — Tél. (039) 3 27 03
BIENNE, rue Centrale 22 — Tél. (032) 2 5198
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TéL21853 UN FILM EXTRAORDINAIRE QUI COMME VOUS LE SAVEZ
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&SiamM DANS LA CHALEUR

M TECHNICOLO R PARLÉ FRANÇAIS

S8j _^_H_________________B OSCAR 
DU 

MEILLEUR FILM DE 
L'ANNÉE
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OSCAR 
DU MEILLEUR ACTEUR 

( Rod Steiger)
Hl 5__%K__3 OSCAR DU MEILLEUR SCéNARIO^ri____«r iu_K.__*-vw_ _;'y -̂̂ ^BŒ^B»#j B̂̂  ' ___ _£____ [_>> 17Trl_l___________n_ai

Wgtmif  ̂ -(P OSCAR DU MEILLEUR ENREGISTREMENT
PR0DUCT10N>I0RMAN JEWiOTN- WALTER M1RÎSCH ^*"~*

ecrumo: PRODUCDOMï pnstweo_»EïfeoJiB-iiEGMfr-STIRLINGSILLIPrlANT-WAlJER MIRISCH• NORMAN JEW1S0N C A C f A D CeoLDa.Deiaai mapMs ._i____ i__m'___¦_««__ J UdlMRj dont celui du meilleur film et du meilleur acteur
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«A voir toutes affaires cessantes. «Pouvoir recommander un film à tous «Couvert de lauriers, favori pour les
Je dis de toute urgence et avant les publics avec la quasi-certitude de Oscars, ce film les mérite. Puissante
quelque autre film que ce soit» ne décevoir personne est un plaisir interprétation. A voir absolument»

trop rare pour le laisser passer»
Claude Mauriac, Le Figaro-Littéraire Robert Chazal, France Soir Paris-Match

^MB_____a________________________E___H____________K
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' 1/ ~"\ll 1( r\ ci  ̂ \ "¦¦"'¦ lOffrez-vous j
«un petit quelque chose»

fe": de nouveau...
elle est si ravissante notre lingerie ™"

mouchetée
et follement avantageuse !

0̂ :; Soutien-gorge NYLON / MIGROS \
^' B-cup bonnets _/4 ____ ri\Wl

doubles mousse BWBUWU
bretelles élasti ques \ MK_TOS /
fond blanc moucheté rouge
et bleu
tailles 70-85 /"

Gaine-culotte LYCRA
assortie au soutien-gorge
jarretelles velvet amovibles
tailles 60-75 H

V J
IPMKE1 MIGROS

Garage des Montagnes
107, avenue Léopold-Robert

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 2 26 83

W OCCASIONS ^k
I W GARANTIES- 1|
! W REVISÉES if ;j

DS 19 1965 7200.-
DS 19 1964 3950.-
ID 19 1965 6750.-
ID Break 1964 5950.-
ID 19 1963 4500.-
ID 19 1964 3950.-
ID 19 1962 2850.-
ID 19 1961 2850.-
ID 19 1960 1950-
3 CV Break 1965 3500.-
3 CV AZAM 1965 3500.-
2 CV . 1963 2300.-
2 CV 1960 1200.-
PANHARD 1962 1750.-
VW 1959 1350.-
AUDI 80 1966 5950.-
GLAS 1300 GT 1967 état neuf

Toutes nos voitures sont ven-
dues expertisées et avec garan-
tie légale.

• C I N É M A S  •
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Le plus grand film de Vadim
Jane Fonda , Peter Me Enery, Michel Piccoli

LA CURÉE

¦ Jamais d'érotisme bas, dans une histoir»
qui pourtant n'est imprégnée que de cela

H|J.l -J UBatt JlWA I .BX l 211 tl su
lin JHÏK3M ri rir_ tx> 1 Dernier j our 18 ans

Un nouveau western sanguinaire...
j Explosif de la première à la dernière image

NAVAJO JOE

I
Panavision-Technicolor Parlé français

Burt Reynolds , Fernando Rey. Aldo Sanbrell

H_1 _TT_r _B__ W ___ _ _%_ M n 3U
|l M ' «Tja-B-LLl tw T \ W uJ i6 ans

Mireille Darc, Claudio Brook
LA BLONDE DE PÉKIN

(D'après le roman de James Hadley Chase)
I L a  deuxième réussite , pétrie d'humour , de notre

talentueux réalisateur suisse Nicolas Gessner

Il "1 b _ ô _B HrH _H_?KI M b i0
M ¦* I T'HWKff i LJ rw T f _ f I Dernier jour - 12 ans

En grande réédition En couleurs
I L e  film attendu avec impatience

par tous ceux qui ont aimé « Sissi »
SISSI IMPÉRATRICE

I
Avec Romy Schneider , Karlheiz Boehm

Un tableau lumineux d'une époque étincelante !

1EH3 ̂ _ _M_/-i B____l 2° h - 3°
Prolongation Deuxième semaine

| BONNIE AND CLYDE
Le film aux deux Oscars 1968

! ! Parlé français 18 ans Technicolor

«É_ _j__- VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Pour compléter ses collections, le

MUSÉE D'HISTOIRE
recevrait volontiers , ou achèterait éventuellement

Jouets d'enfants
et

Soldats de plomb
Epoque 1800-1900

S'adresser au conservateur M. Tell Jacot
Téléphones (039) 2 26 61 - 2 26 69

I Connaissez-vous I
, Idéjà le

¦ Non I C'est alors le moment.
Nous accordons notre con-
fiance aux personnes < de con-

! fiance>. Depuis des années,
des milliers de clients font

; appel à nos services.
I Plus rapidement, plus discrète- I
j ment, plus avantageusement,

nous mettons à votre dispo-
; sition

¦ l'argent comptant
1 dont vous avez besoin.

Téléphonez-nous, écrivez-nous I
ou passez à nos bureaux.

¦ Crédit Renco S.A. I
I 1211 Genève, Place Longemalle 16
¦ Bureaux ouverts jusqu'à 18 h. 45.

Nom H|
Rue ___
Lieu III 33T I

j Attention!
\$9 H Utilisez le ser vice expiess:
yïïË Téléphone 022 246363

Entreprise industrielle de La Chaux-
de-Fonds, d'importance moyenne , cher-
che pour entrée immédiate

ingénieur ou
ingénieur-technicien

diplômé en mécanique ou en électro-
technique , en vue d' assumer la direc-
tion technique . Connaissances en élec-
tronique souhaitées.

Le poste conviendrait particulièrement
à une personne méthodique , attirée
par les questions de production et , si
possible , ayant déjà une certaine expé-
rience.

Faire offres de service manuscrites
avec curriculum vitae et prétentions
de salaire, et en joignant copies de
certificats et photo, sous chiffre AL
18235, au bureau de L'Impartial.

TU 106/54 f
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COMBIEN PLUS FACILE
ET PLUS ROBUSTE

Coud 2 à 3 lois plus vite. Grâce à son réduc-
teur de vitesse , vous augmentez de 5 fois
sa puissance. Une garantie totale de 5 ans.
5 modèles à choix, du modèle Rotary à
Fr. 490.- au modèle automati que à Fr. 848.-.
Grandes facil ités de paiement.

Vente - Echange de toutes marques - Loca-
tion-vente. Demandez la documentation :

A. GREZET
Seyon 24 a, NEUCHATEL, tél. (038) 5 50 31
Dépositaires : Au Vieux Moutier, Le Locle ;

R. Denéréaz, Parc 31 b
La Chaux-de-Fonds

Distinction.» ]
MEUBLES |̂s_.

V 19Rkobalsx
 ̂

PESEUX (NE) Grind-Rue38 Tél. (038) 8 
13 

3S

^^̂
NEUCHATEL FbgduL«c31 Tél. (038)4M66

A vendre à Renan , près La Chaux-de-
Fonds, une

maison de 5 logements
avec un grand atelier et une grande cave ,
chauffage au mazout , terrain 1400 m2.
Prix : Fr. 180 000.—.
Ecrire sous chiffre H 9972 Q, à Publieras
S.A., 4001 Bàle. |



Le 5 à 6 des jeunes
% Les aventures du baron de

Montflacon

Grâce au mot magique, les jeu-
nes téléspectateurs du « 5 à 6 des
Jeunes » se retrouveront en com-
pagnie de Bernard Haller sur une
île étrange , où Irma , la tortue ,
Abélard , le merle des Indes, et le
baron de Montflacon se deman-
dent pourquoi les palmiers fument...

6 Les enfants du monde : les
enfants japonais

Le but de cette série, imaginée
par Jacqueline Veuve , est de faire
prendre connaissance aux jeunes

téléspectateurs romands que, s'ils
étalent nés à l'autre bout du mon-
de, leur mode de vie, leurs coutu-
mes, leurs occupations , leurs dis-
tractions même seraient différen-
tes.

Aujourd'hui , f is  découvriront les
enfants du « Pays du Soleil le-
vant ».

© Les cadets de la forêt : l'île
hantée

Les cadets se transforment en
détectives afin de découvrir . quel
est le mystère qui plane ; sur « l'île -
de l'esprit qui se lamente.»...

(TV ; romande)

Dossier secret
Apres avoir écrit un roman , « Mr.

Arkadin », Orson Welles entreprit ,
en 1955, d'en faire un film , « Dos-
sier secret » (Confidential Report) ,
pour lequel il trouva un produc-
teur français et des techniciens
italiens et français. On y vit «a
troisième femme, Paola Mori , com-
tesse de Cifagio. Les prises de vues
durèrent huit mois , en Espagne , en
Italie , en Allemagne et en France.
Mais une fois encore le montage
échappa à Welles et les coupures
furent très nombreuses.

Dans ce film , Welles montre une
fois de plus un potentat de classe
internationale , Mr. Arkadin — dont
on sait qu 'il fut  inspiré à Welles
par un « homologue » de Basil Za-
haroff —, que le mystère entoure.
Une fois de plus, il faudra que des
tiers se livrent à une véritable
enquête policière pour que soit levé
le voile qui dissimule les origines
criminelles de l'immense fortune
du personnage . Une fois de plus ,
la volonté de puissance brisera
l'aventurier qu 'il a chargé de faire

disparaître les traces de son passé.
Une fois de plus l'univers artificiel
du héros s'écroule et le suicide,
cette fois , est la seule conclusion
décente.

(TV romand?)

Orson Welles .

Horizontalement . — 1. Il n 'y a que
les cochons pour les donner. Ils servent
dans l' artillerie. Esaii les estimait beau-
coup. 2. Homme d'étude. Classai par
catégories. Bien connue de ceux qui
cassent la croûte. 3. Chose que l'octo-
génaire ne peut pas faire. Fendant
une grande période. 4. Notef On les;
écrit dans la marge.- j Prive d£-spn dû.'?
5. Sur la portée. Prèpositiorv.vjlï'atigue-
ras. Possessif. 6. Pronom personnel.
Place. Préposition. Elle oblige à faire
des pieds et des mains. 7. Ferait un
changement . Prénom masculin. 8. D'un
auxiliaire. Quand ils sont, par ha-
sard , des œuvres de beauté , ils pas-
sent sans effort à la postérité. Amon-
cellement. Abîmera.

Verticalement. — Eau prisonnière.
Comme une route sans aspérités . 2. La
nature ne les a pas favorisés. 3. Sup-
plice. Article. 4. On peut dire que c'est
un fanatique. C'est le vieillard heureux
qui redevint jeune homme et qui put ,
de nouveau , croquer plus d'une pomme.
5. Des chauffe-lait. Aperçu. 6. Lettre

grecque. Possessif. 7. Préposition. Ce
qu 'il ne faut pas faire. 8. Canton à
l'est de la France. 9. Façon de par-
ler. Quand on est d'accord. 10. Dépar-
tement français. Pièges. 11. Vêtement

. d'hiver. 12. Points de vue remarquables.
Cours d'eau. 13. D'un auxiliaire. Pos-

. sessif. 14. ..Se met en démentie. 15. Opé-
'̂ HMB&œiqttèirfe. Planquelte. 'Héros da-

nois. 16<ViEqs§ç,5S_î. Se trouvera.
SOLUTION !)- PROBLÈME

PRÉCÉDENT
Horizontalement . — 1. Maris ; Al-

banie bâta. 2. Ovale ; noire ; olim. 3.
Le f suicide ; exige. 4. Elu ; lai ; Osa-
ge*; es. 5. Cité ; Eon ; tour. 6. Un ;
grand : courage. 7. Levain ; étant ; nus.
8. Esules ; sûres ; git.

Verticalement . — 1. Molécule. 2.
Avenlines. 3. Rà ; ut ; vu. 4. Ils ; égal.
5. Seul : rie. 6. la ; ans. 7. Ancien. 8.
Loi ; odes. 9. Bidon ; tu. 10. Ares ; car.
11. Ne ; atone. 12. Egouts . 13. Boxeur.
14. Ali ; rang. 15. Tige ; gui . 16. Ames ;
est.

Ce sujet , qui traite du problème declasses mixtes dans les écoles secon-
daires , a été tourné à la fois dans lecanton de Neuchâtel et le canton de
Fribourg afin d'avoir les deux aspects
du problème.

Neuchâtel : le système des classes
mixtes dans les écoles secondaires aété introduit , il y » plusieurs années à
la satisfaction générale des élèves , des
éducateurs et des parents.

L'envers de la médaille , l'équipe de
reportage l'a trouvé à Fribourg, où elle
a interviewé le recteur du Collège St-
Michel ainsi que des élèves , garçons et
filles , des deux collèges secondaires de
la ville. Si les élèves souhaitent très
vivement des classes mixtes dans les
écoles (ils pensent notamment que c'est
une meilleure école de la vie) , le corps
enseignant , composé en grande partie
de religieux , y est en général farouche-
ment opposé. (TV romande)

CARREFOUR
Classes mixtes

par FREDDY LANDRY

Alena, étudiante
tchécoslovaque

Après le long silence d'été , les unes
après les autres , les émissions régu-
lières réapparaissent. Et les premiers
numéros sont souvent de bonne qua-
lité. Ainsi, je me demande si Pro-
fils 68 a souvent proposé un meilleur
portrait que celui de cette étudiante
tchécoslovaque, surprise en Suisse par
les événements d'août.
- La situation tchèque d' aujourd'hui
donne, bien sûr , une force d'émotion
exceptionnelle à ce témoignage. C'est
en juillet ; que l'équipe de télévision
réalisa cette découverte partielle de
la Suisse au travers d'Alena. Il pas-
sait bien sur son visage , alors , une
certaine crainte , celle que les Russes
interviennent , pas. comme à Buda-
pest (et finalement , pour le moment
du moins, l'intervention russe semble
moins violente qu 'en Hongrie), pas
par la force , car « Ils peuvent faire
quelque chose de plus raffiné ; c'est
ce qui m'effraie le plus ». Il n'était
pas possible de suivre l'émission sans
y ajouter la situation actuelle.

Mais ce ne sont pas ces événements
qui amplifient à eux seuls l'intérêt
cie ce reportage. La situation ne se
fût-elle pas détériorée en Tchécoslo-
vaquie que l'émission aurait eu le
même mérite. Seule notre attention
se serait faite moins vive , ce qui au-
rait été injuste.

Le principe de tous ces portraits
est fort simple : un long témoignage
verbal , sous forme d' entretien avec
un journaliste , parfois de monolo-
gue ; les images de la vie quotidien-
ne, des gens au cours de leurs occu-
pations et de leurs loisirs ; un mon-
tage plus ou moins subtil qui ac-
corde l'Image et le texte directement ,
ou superpose d'autres mots à certai-
nes images , l'un ayant l' ambition d'é-

clairer l'autre. Le visage, alors, et
presque toujours , devient lui-même
spectacle , où nous allons traquer d'in-
fimes nuances. Et , devant une ca-
méra de télévision, pas de grimaces ,
sauf celles volontairement fournies
par les cabotins : on tente d'y don-
ner une image extérieure de ce que
l'on est ou croit être à l'intérieur.

L'idée plus originale du réalisateur
J.-C. Deschamps et de Gérald Mury
fut de retourner la situation. Alena
se vit transformée d'interrogée en
interrogatrice. C'est , paraît-il , elle qui
choisit comment elle voulait décou-
vrir la Suisse romande. C'est elle qui
se met à poser des questions. Ici , 11
faut soulever un point obscur: avons-
nous vu toutes les personnes rencon-
trées par Alena au cours du tour-
nage de rémission ou certains entre-
tiens ont-ils disparu au montage ; et
si oui , avec l'autorisation d'Alena ?
Car le portrait intérieur serait faussé
si un monteu r était intervenu sans
l'accord du « modèle ».

Nous aurons ainsi vu quelque chose
d'original qui n 'était ni la Suisse ro-
mande, ni une jeune et belle étudian-
te tchèque , mais une sorte de dialo-
gue au travers des uns et de l'une
sur deux modes de vie , sur deux for-
mes de société, sur le regard que
l'une porte sur les autres, au nom de
sa curiosité , au nom de ses idées re-
çues, qui sont rares , par exemple sur
la Suisse en général , avec le fromage ,
les montres , les vaches, les monta-
gnes., et Durrenmatt et Frisch.

Si chacun procédait ainsi pour
peindre chaque portrait , la télévision
deviendrait-elle miraculeusement tou-
jours bonne ? Hélas, non : il faut un
modèle vraiment vivant , il faut une
équipe en forme (rarement Mury fut
meilleur), il faut un réalisateur sim-
ple, humble et attentif ; J.-C. Des-
champs le fut admirablement. Et
cette sommation s'effectue rarement...

F. L.
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^^ Cosmopresa

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelrn HANSEN

Peizi.Riki
et Pingo

MERCREDI
SOTTENS : 12.05 Au carillon de midi.

12.25 Stop mystère. 12.35 10 - 20 - 50 -
100 ! 12.45 Informations. 13.00 Stop
mystère. 13.10 Les nouveautés du dis-
que. 13.30 Musique sans parole. 14.00
Informations. 14.05 Réalités. 14.30
La terre est ronde. 15.00 Informa-
tions. 15.05 Concert chez soi. 16.00 In-
formations. 16.05 Le rendez-vous. ..de,
16 heures. 17.00 Informations. 17.05
Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.05
Le micro dans la vie. 18.45 Sports.
18.55 Roulez sur l'or ! 19.00 Le miroir
du monde. 19.30 La situation nationa-
le. 19.35 Bonsoir les enfants ! 19.40
Signes particuliers. 20.00 Magazine 68.
20.20 Ce soir nous écouterons. 20.30 Les
Concerts de Genève. 22.30 Informations.
22.35 La semaine littéraire. 23.00 Har-
monies du soir. 23.25 Miroir-dernière.
23.30 Hymne national.

2e Programme : 12.00 Midi-musique.
14.00 Musik am Nachmïttag 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Jeunesse-
Club. 19.00 Emission d'ensemble. Per i
lavoratori italiani in Svizzera.. 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.15 Disques. 20.30 Les sentiers de la
poésie. 21.00 Reportages sportifs. 22.15
Plaisanterie musicale. 22.30 Optique de
la chanson. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 12.30, 15.00, 16.00, 23.25 — 12.40 Ren-
dez-vous de midi. 14.00 Magazine fé-
minin. 14.30 Jeunes solistes. 15.05 Mar-
ches. 15.30 Chansons, jodels , danses et
marches. 16.05 Pour les jeunes. 17.30
Disques. 18.00 Informations. Météo.
Actualités. 18.15 Radio-jeunesse. 19.00
Sports. Communiqués. 19.15 Informa-
tions. Actualités. 20.00-20.15 Emissions
en romanche. 20.00 Pages de Joh.
Strauss. 20.15 II y a cent ans. 20.45
Sur ondes moyennes. Reportages par-

tiels des matchs de football Zurich-

Copenhague et Lugano-Barcelone. 20.45
Sur ondes courtes. Concert. Divertisse-
ment populaire. 22.00 Disques, 22.15
Informations. Commentaires. Revue de
presse. 22.30 Entrons dans la danse.
23.25 Informations. Météo.

MONTE-CENERI : Informations-flash
à 14.00, 16.00, 18.00, 22.00. — 12.30 In-
formations. Actualités. Revue de presse.
13.00 Club du disque. 13.2.0 Le Maître
de ' Chapelle. 13.45 Disques. 14.10 Ra-
dio 2-4. 16.05 Sept jours et sept notes
17.00 Radio-jeunesse. 18.05 Composi-
teurs suisses. 18.30 Café-concert. 18.45
Chronique de la Suisse italienne. 19.00
Accordéon. 19.15 Informations. Ac-
tualités. 19.45 Mélodies et chansons.
20.00 Valentine , Robes et Manteaux.
20.45 Horizons tessinois. 21.15 Intermè-
de. 21.30 Actualités sportives. 22.30
Orchestres variés. 23.00 Informations.
Actualtiés. 23.20 Prélude. 23.30 Re-
flets suisses.

JEUDI
SOTTENS : 6.10 Bonjour à tous I 6.15

Informations. 6.30, 7.45 Roulez sur l'or 1
7.15 Miroir-première 7.25 Le bonjour
de Colette Jean. 8.00 Informations.
9.00 Informations. 9.05 Les souris dan-
sent. 10.00 Informations. 11.00 Infor-
mations. 11.05 Demandez le program-
me I 12.00 Informations. •

BEROMUNSTER: Informations-flash
à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00. — 6.10 Bon-
jour. 6.20 Musique. 7.10 Auto-Radio.
8.30 Les Stamitz père et fils. 9.00 Pic-
cadilly. 10.05 Danses valaisannes. 10.20
Radioscolaire. 10.50 Musique pour luth.
11.05 Compositeurs nordiques. 12.00
Piano.

MONTE-CENERI : Informations-flash
à 5.30, 6.30, 7.15, 8.00, 10.00. — 5_5 Mé-téo. 5.35 Concert. 6.43 Petit billard.7.00 Musicfue variée. 8.45 Grande Fan-
taisie. 9.00 Radio-matin . 12.00 Musiquevariée.

17.00 Le 5 à 6 des jeunes
Les aventures du baron de
Montflacon — Les enfants du
monde — Faites-le vous-même:
des fleurs en papier — Les ca-
dets de la forêt.

18.30 Téléjournal
18.35 Affaires publiques

La revu e des problèmes politi -
ques , sociaux, économiques et
d'intérêt général.

19.00 Trois petits tours et puis
s'en vont

19.05 Bob Morane
Feuilleton.
La fleur du sommeil.

19.40 Téléjournal
20.00 Carrefour

Classes mixtes.
20.25 Dossier secret

Un film interprété par Orson
Welles , Michael Redgrave , Pa-
tricia Médina.

22.00 Mélange au singulier
22.40 Téléjournal
22.50 Programmes selon

annonce

12.30 Flash-actualités
12.35 Variétés et télé-service
13.00 Télé-midi
13.15 Télé-service
13.25 Bourse
18.25 Actualités
18.30 Contact
18.35 Courte mémoire
18.50 Actuali té musicale
19.20 Filopat et Patafil
19.25 Actualités régionales
19.40 Vive la vie !

Feuilleton
D'après une idée originale de
Jean Gérard.

20.00 Télé-soir
20.30 Les Shadoks

Histoires et dessins : Jacques
Kouxel.

20.35 Les coulisses de l'exploit
Une émission de Raymond Mar-
cillac : Jean Wadou x : 1500 ou
5000 m. ? — Killy, champion du
volant.

21.35 Cartes sur table
22.05 Visages d'Europe
23.05 Télé-nuit

19.40 Télé-soir
19.55 Télésports
20.00 Nos amies les bêtes
20.30 Football

Saint-Etienne - Glasgow.
22.15 Quelque chose d'autre

Un film de Vera Chytylova , avec
Eva Bosakova.

16.15 Magazine féminin . 17.00 L'heure
enfantine. 18.15 Télévision scolaire.
Anglais. 18.44 Fin de journée. 18.55
Téléjournal. L'antenne. 19.25 Katy .
20.00 Téléjoumal. 20.20 Magazine po-
litique, culturel et scientifique. 21.15
Du miel pour le prince. 22.05 Télé-
joumal.

16.40 Téléjournal . 16.45 Swing-In. 18.00
Téléjoumal. 18.05 Programmes régio-
naux. 20.00 Téléjournal. Météo. 20.15
Toute une vie d'étude. 21.00 Le Tribu-
nal TV siège. Deuxième journée des
débats improvisés sur une usurpation
d'identité. 22.50 Téléjournal. Commen-
taires. Météo. 23.10 Avant Mexico.

¦ 1

17.45 Informations. Météo. 17.50 Pla-que tourn ante. 18.15 Le pigeon voya-geur. 18.50 Meur tre sur le ring. 19.27
Météo. Informations. Actualités. 20.00La Tchécoslovaquie présente ses ve-dettes. 21.00 Solness le constructeur ,télépièce. 22.50 Informations. Météo.
Actualités.
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Le < blanc > n' est plus une performance, wkW c'est une évidence. Nous
avons baissé les prix... c'est ce qui compte!

Nous cherchons à acheter à La Chaux'
de-Fonds petite

maison (ocative
mi-confort.

Prière de faire offres sous chiffre JI 1848C
au bureau de L'Impartial.

DAIMI
m

pour le nettoyage
envoyez à la maison

1 spécialisée. Veste :
Pr. 20.—, manteau :

¦ Pr. 23.—.

PRODAIM
1844 VILLENEUVE
Tél. (021) 60 15 46

i

______________________________
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Terrain à vendre
au Point-du-Jour

Belle situation.
Terrain de 7189 m2.

I 

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
rue Jardinière 87
tél. (039) 2 98 22

PIANO MÉCANIQUE
est cherché à acheter.

Paire offres sous chiffre  LB 18399, au
bureau de L'Impartial.

A nos
abonnés
Nous prions Instamment nos
abonnés de vouloir bien utili-
ser le bulletin de versement
encarté dans l'édition de ce
jour .

I Au moyen de cet Imprimé, les
intéressés pourront régler leur
souscription sans frais d'ici an

10 octobre 1968.

I L'IMPARTIAL
I l mois Pr. 4.60 6 mois Pr. 26.25
I 3 mois Pr. 13.25 12 mois Fr. 52 —

Chèques postaux 23-325, ou à
nos caisses.

Place stable est offerte à premier

COIFFEUR
pour messieurs

capable. Entrée tout de suite ou à con-
venir.
Faire offres à COIFFURE MINERVA ,
Maurice Nicolet, av. Léopold-Robert 66,
La Chaux-de-Fonds. tél. (039) 3 41 12.

A LOUER
belle chambre meu-
blée à 2 lits, bien
chauffée, part à la
salle de bain. - Tél.
(039) 2 97 68.

CHAMBRE indé-
pendante à louer à

monsieur sérieux,
part à la salle de
bain , chauffage cen-
tral . Tél. dès 19 h.
au (039) 2 34 58.

CHAMBRE à louer
indépendante, libre
tout de suite. — Tél.
(039) 2 84 59, de 12
h. à 13 h. et le soir.

A VENDRE cuisi-
nière à gaz, état de
neuf. — Tél. (039)
3 21 36.

A VENDRE cuisiniè-
re à gaz 3 feux et
1 four. — Rue des
Fleurs 26, 2e étage
droite, dès 18 h.

A VENDRE pous-
sette Peg en parfait
état. Fr. 90.—. Tél.
(039) 3 23 53, de 18
h. à 20 h.
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9, RUE NEUVE, LA CHAUX-DE-FONDS

anciennement Chaussures

j^l_Q__^__9
se présente dans un cadre nouveau :

moderne
par son style,

moderne
par sa formule...

qui est de vendre au prix le plus
avantageux !

x Mf \
MEDECIN-
DENTISTE
cherche APPARTEMENT de 3 _
pièces, tout confort , centre ville ,
à partir du 1er décembre 1968.

Faire offres sous chiffre RD 18358, :
au bureau de L'Impartial.

* \j^ \̂_B^^
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Combien plus facile et plus robuste
Coud 2 ou 3 fois plus vite. Grâce à son réducteur de vitesse, vous
augmentez de 5 fois sa puissance. Une garantie totale de 5 ans.
5 modèles au choix, du modèle Rotary à Fr. 490 - au modèle
automatique à Fr. 848.-. Grandes facilités de paiement.
Vente - Echange de toutes marques - Location-vente.

Demandez la documentation chez : _"_• vm Im C __ C I
Rue du Seyon 24 a NEUCHATEL Téléphone (038) 5 50 31

DÉPOSITAIRES : Le Locle AU VIEUX MOUTIER
La Chaux-de-Fonds R. Denéréaz, Parc 31 bis

Etabli-layette ou
commode-layette

pour horloger est cherché à acheter
Faire offres sous chiffre WD 18396, ai
bureau de L'Impartial.

Meubles
de bureau
Armoires à store, bureaux minis-
tre en chêne et en fer , banques
chêne, tables de dactylo , chaises de
bureau , sont à vendre.

Roger Ferner, Parc 89, tél. (039)
2 23 67.

Une
affaire

1 divan-lit, 90 x
190 cm., 1 protège-
matelas, 1 matelas
à ressorts (garanti
10 ans), 1 duvet lé-
ger et chaud, 1 oreil-
ler , 1 couverture
laine, 2 draps coton
extra.
Les 8 pièces: 235 fr.
G. Kurth, 1038 Ber-
cher. tél. 021/81 82 19

PORTEURS (SES)
sont cherchés (es)
pour hebdomadaire
(av. Léopold-Ro-
bert) . - Tél. (039)
3 33 83.

.TEUNE DAME gar-
derait enfants. —
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 18461



Le nouveau bâtiment scolaire de Miécourt

-VTTJTYffi: JURASSIENNE "> ? j

Depuis une dizaine d'années, la né-
cessité de la construction d'un nouveau
collège se faisait sentir à Miécourt. De
1956 à 1963, une commission a étudié
diverses solutions mais elles n 'ont jamais
trouvé l'approbation des contribuables.
Enfin , un concours d'architecture res-
treint a désigné M. Roland Studer
pour l'élaboration des plans. L'architecte
et l'ingénieur, M. Hess, ont tout d'abord
dû résoudre le problème posé par les
eaux de fon d qui se trouvent en perma-
mence sur la parcelle. Après la décision
favorable prise par l'assemblée commu-
nale du 12 avril 1965, les travaux ont
pu commencer l'année suivante. Le nou-
veau bâtiment , inauguré l'an dernier ,
comprend , au sous-sol , une halle de
gymnastique avec les locaux annexes
indispensables. La halle est surmontée
par trois salles de classe au sud et deux
au nord.

L'architecture extérieure , de . ligne
sobre et moderne , étudiée pour s'accor-
der à l'architecture régionale , ne dépare
pas l'ensemble de ' la place du village.

(Texte et photo y)

Vers la réorganisation de l'industrie suisse de la pierre d'horlogerie
[™ CHRONIQUE HORLOGÈRE • CHRONIQUE HORLOGÈRE •

L'industrie de la pierre d'horlogerie
est une activité économique relative-
ment peu connue en dehors des mi-
lieux intéressés. Pourtant , elle tient
une place importante dans la fabrica-
tion de la montre mécanique . La pier-
re contribue à la bonne marche du
garde-temps et prolonge sa longévité.
Une montre de qualité contient géné-
ralement entre 17 et 21 pierres , qui se-
ront toutes fonctionnelles. Leurs pro-
priétés mécaniques sont utilisées pour
diminuer l'usure et le frottement. Deux
exemples : l'échappement ou l'assorti-
ment, fai t  progresser 432.000 fois le roua-
ge en 24 heures ; en six ans, cela re-
présente un milliard de pulsations, soit
le quadruple des battements du coeur
humain. La vitesse de l'oscillation du
balancier égale celle d'une roue de lo-
comotive lancée à 90 km. à l'heure.
L'utilisation de la pierre aux points de
friction autorise de telles performances
durant de très nombreuses années.

Les pierres d'horlogerie se divisent
en trois catégories selon leur fonction :
¦ Les pierres à trou constituent les

paliers des pivots des axes du rouage
et de l'échappement . On en compte deux
par mobile ou roue. Elles sont percées
et montrent sur une face une certaine
creusure, qui fait fonction d'huilier.
¦ Les pierres de contrepivot se dis-

tinguent exclusivement des précédentes
par l'absence du trou et de la creu-
sure ; elles servent de butée pour pro-
téger les pivots délicats des axes des
mobiles (balanciers , ancre) .
¦ Les levées et ellipses sont utili-

sées aux points de friction de l'échap-
pement à ancre, dont sont munies les
montres de qualité.

Le nombre des sortes de pierres est
toutefois beaucoup plus considérable si
l'on retien t l'épaisseur, le diamètre, la
grandeur du trou , etc. ; on en rencon-
trera jusqu 'à 2000 variétés. Leur di-
mension est très petite ; un dé à coudre
normal , par exemple, peut en conte-
nir des dizaines de milliers. La fabri-
cation de la pierre d'horlogerie se ran-
ge parmi les industries de miniaturi-
sation ; les tolérances généralement ap-
pliquées sont de l'ordre de 1-1000 de
mm. Cette industrie demande de hau-
tes exigences techniques. En effet , les
pierres d'horlogerie ne peuvent être
taillées. Elles doivent être traitées par
usure avec des outils en diamant et
polies à l'aide de pâte de diamant. La
qualité d'une pierre dépend surtout de
la précision , de ses dimensions géomé-
triques et de la qualité du polissage,
ainsi que de l'absence d'égrisures, de
défauts de matière et de raies de sur-
face.

FABRICATION DE LA PIERRE
BRUTE SYNTHETIQUE

L'usinage des pierres d'horlogerie se
fait à partir de boules issues de la syn-
thèse du corindon ou rubis synthéti-
que , qui a-exactemen t les mêmes pro--
priétés et composition que le rubis na-
turel , mais avec moins d'impuretés. La
pierre brute s'obtient par traitement
chimique et thermique de l'oxyde d'a-
lumine. On produit ainsi le saphir
blanc. Une adjonction d'oxyde de chro-
me le rend rouge et donne le rubis. Des
corindons vert , bleu (saphir) etc. sont
également fabriqués sans que soient
modifiées leurs propriétés pour l'horlo-
gerie , qui sont leur dureté , leur faible
coefficient de frottement et leur gran-
de résistance à l'usure. Un autre type
de pierre synthétique est le spinelle. Il
est fabriqué à partir de l'alumine et de
l'oxyde de magnésium et n 'est utilisé
que pour des levées d'ancre de qualité
inférieure.

La pierre brute est produite en Suisse
par trois maisons. L'ensemble de la
production destinée à- l'horlogerie re-
présente plus des % du total produit
dans le monde occidental , estimé à 13-
15 millions de carats par mois (1 ca-
rat = 0,2 gramme) . Le restant pro-
vient de deux fabriques françaises.

La principale fabrique dt notre pays
est sise dans le canton de Fribourg. Elle
a mis 46 tonnes de pierres synthétiques
sur le marché, en 1967. Elle a été re-
prise en 1962 par des pierristes réunis
dans Technirubis SA et par la Société
Générale de l'Horlogerie Suisse SA
ASUAG , à Bienne. Les associations des
manufactures et des fabricants de pier-
res participent également au capital-
actions. Ce rachat avait été réalisé dans
le but d'amorcer la réorganisation de
l'industrie de la pierre par une concen-
tration verticale à partir de la matière
première, à savoir le rubis synthétique.

DU BRUT A LA PIERRE
D'HORLOGERIE

La fabrication de la pierre d'horlo-
gerie comporte un très grand nombre
d'opérations qui souvent ne sont pas
réalisées par les mêmes entreprises, mais
par des ateliers spécialisés ou des sous-
traitants. Les boules ou semi-boules
de rubis synthétique, pesant jusqu 'à 800
carats, sont tout d'abord soumises aux
premières opérations de subdivision , dé-
nommées préparage. Cette activité com-
prend divers stades, dont le sciage de
carrelets , l'arrondissage et la mise à
l'épaisseur désirée (vérifiagei . Le pro-
duit issu du préparage présente la for-
me d'une très petite rondelle. Il s'agit
d'une matière semi-ouvrée , servan t gé-
néralement de produit de base aux pier -
ristes pour la fabrication du produit
terminé. Toute cette sphère d'activité
s'appelle terminage et englobe , selon
l'ordre technique de production , les
opérations suivantes : le perçage du
trou, son grandissage aux dimensions
demandées, le tournage concentrique au-
tour du trou , le creusage de l'huilier
(excavation concentrique autour du
trou ) , le biseautage donnant à la pier-
re la forme extérieure désirée , l'olivagc
ou bombage du trou cylindrique , puis
finalement le polissage et le visitage ou
contrôle final. La plupart de ces pha-
ses de la production sont réalisées par
des moyens automatiques. On relèvera
que le perçage, qui revêt une haute im-

portance dans la fabrication de la pier-
re , exige encore à l'heure actuelle une
main-d'oeuvre fort nombreuse , ce qui
amena peu à peu un large déplacemen t
de cette opération en Italie . Toutefois ,
au vu des derniers développements de la
recherche, une solution industrielle pour
l'automatiser semble avoir été trouvée ;
les résultats obtenus récemment dans la
mise au point d'un système de perçag e
par LASER permettent d'espérer , à
court terme, une application indus-
trielle. Une centrale de perçage pour
utiliser cette nouvelle technique, vien t
d'être fondée sous la raison sociale La-
ser Jewel SA, qui intéresse des indus-
triels de la pierre , l'ASUAG et la Fédé-
ration horlogère.

PRODUCTION DE LA PIERRE
D'HORLOGERIE EN SUISSE

Selon le registre des entreprises hor-
lcgères arrêté au 31. 12. 1967 et publié
par la Section de l'industrie horlogère
du DFEP, 90 entreprises sont inscrites
comme fabricants de pierres d'horlo-
gerie. De plus, 31 entreprises effec-
tuent le préparage et le sciage de
pierres, 106 le perçage , 29 le grandis-
sage et 57 le façonnage de pierres
(tournage , creusage, olivage, polissage
et visitage) . Ces maisons sont domi-
ciliées pour la plupart dans les can-
tons de Berne, Neuchâtel et Vaud.
On en rencontre cependant quelques-
unes dans les cantons du Tessin , de
Bàle-Campagne, de Soleure et de Fri-
bourg.

L'importance de l'industrie suisse de
la pierre est diverse selon les diffé-

rentes opérations considérées et les
deux catégories de montres retenues,
ancre et roskopf . Les maisons fabri-
quant la pierre à trou , ont vendu en
1967 environ 700 militons de pierres,
dont 600 millions destinés à l'indus-
trie horlogère suisse. Les importations ,
presque uniquement d'Italie , se sont
élevées durant la même période à 200
millions de pierres à trou ou environ
25 ','c de la consommation suisse totale
de pierres. Actuellement par exemple,
la production roskopf seule est tribu-
taire de la pierre italienne à raison
de 70 %. Concernant le trafic de per -
fectionnement sur pierres suisses, le
perçage en particulier , les pierristes
suisses ont eu recours aux spécialistes
italiens pour près de 300 millilons de
pierres en 1967, ce qui signifie que la
moitié environ du perçage est deman-
dée à des maisons italiennes.

La grande dispersion des entreprises,
l'importance des importations de pier-
res italiennes, ainsi que le développe-
ment du perçage en Italie posent de
graves problèmes à l'industrie suisse
de la pierre. Le très bas prix des pier-
res italiennes et du perçage italien
ont placé l'industrie suisse de la pierre
en face d'un problème grave de vente.
Vu la surproduction , la pratique de la
sous-enchère est devenue courante ,
créant chez maintes entreprises suisses
des situations financières précaires.
Comme la pierre est une partie im-
portante du mouvement de la montre,
la Société Générale de l'Horlogerie
Suisse SA ASUAG, contrôlant déjà la
fabrication des ébauches, des assorti-
ments, des balanciers et des spiraux ,
a été amenée, conformément à ses
statuts, à rechercher un assainisse-
ment de cette branche d'industrie.
Elle est encouragée dans cette voie
par les autorités et surtout par de
nombreuses maisons sérieuses de la
branche, qui se sont d'ores et déjà
déclarées prêtes à faire le sacrifice de
leur individualité en faveur du bien
supérieur de la communauté. En ef-
fet , tous espèrent qu 'une concentration
contribuera efficacement à l'assainisse-
ment désiré et hautement nécessaire.

R. M.

Malaise sur
la voie publique

SAINT-IMIER

Samedi , en fin de matinée, M. An-
dré Galleazi , de La Coudre-Neuchàtel ,
de passage à Saint-Imier, a été subi-
tement pris de malaise alors qu 'il se
trouvait sur la Place du Marché. M.
Galleazi fit une chute et se blessa à
la tête.

Il fut transporté à l'Hôpital de dis-
trict , au moyen de l'ambulance, (ni)

Nouveaux bacheliers
MM. Werner Kropf et Francis von

Niederhausern (Ire scientifique c) et
Mlle Marie-Thérèse Erard (Ire supé-
rieure littéraire a) , de St-Imier, tous
trois étudiants au Gymnase français
de Bienne, ont obtenu avec succès le
certificat de maturité.

Nos félicitations, (ni)

L'orage de samedi soir
Tard dans la soirée, samedi , l'orage

a grondé également à St-Imier. Il a
marqué son passage ae nombreux
éclairs et coups de tonnerre ainsi que
d'abondantes chutes de pluie , permet-
tant ainsi , à la Suze, une fois de plus
en cette année pluvieuse , de sortir de
son lit , en maints endroits du vallon.

(ni)

Dans l'impossibilité de répondre à chacun personnellement , la famille de

MONSIEUR ADRIEN MUHLETHALER

profondément touchée des marques de sympathie qui lui ont été témoi-
gnées durant ces jours de pénible séparation , adresse à toutes les personnes
qui l'ont entourée sa reconnaissance émue et ses sincères remerciements.
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Sonvilier

Profondément touchés par les nombreuses marques de sympathie et
d'amitié reçues lors de leur grand deuil

MONSIEUR CHARLES BOURQUIN
MADAME ET MONSIEUR ANDRÉ GROSJEAN-SURDEZ
MADAME ET MONSIEUR EMILE SURDEZ
AINSI QUE LES FAMILLES PARENTES ET ALLIÉES

remercient sincèrement toutes les personnes qui les ont entourés par
leur présence, leurs messages et leurs envols de fleurs , et les prient de
trouver ici l'expression de leur vive reconnaissance.

Sonvilier , septembre 1968.

LA SOCIÉTÉ DU CHALET ASTER

a le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Louis BRUNNER
membre fondateur et président de la société,

qui a voué le meilleur de lui-même à l'oeuvre pendant plus de 40 ans.
Les membres et les sociétaires de l'Amicale garderont de lui un souvenir
ému et reconnaissant.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 17 septembre 1968.
Le Comité.

Voyez quel amour le Père nous a témoigné
- ¦- „ m i ' t  pouc que- -nous- soyons -appelés enfants de

*f %. * 3H*i» . . Dieu,1 - Et,-nous le sommes;*-.- .
I Jean 3, v. 1.

Madame Louis Brunner ;
Monsieur et Madame James Jacot-Branner, à Gorgier, et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Edmond Giroud-Brunner, au Locle, leurs enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Charles Herbelin-Brunner et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Paul Brunner, leurs enfants et petits-enfants,

à Paris ;
Monsieur et Madame Roger Perrct-Brunner et leurs enfants ;
Madame René Sémon, à Genève ;
Monsieur et Madame René Kirchhofer , à Berne ;
Monsieur et Madame Roger Vullle, leurs enfants et petits-enfants ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Louis BRUNNER
leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin ,
parent et ami, enlevé à leur tendre affection, mardi, à l'âge de 62 ans,
après une courte et cruelle maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 17 septembre 1968.

L'incinération aura lieu jeudi 19 septembre.
Culte au crématoire, à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire :

RUE DU TEMPLE-ALLEMAND 89.
On est prié de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser à « Terre

des Hommes » (CCP. 20 - 1346).
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

La Maison LINDER FRÈRES
Saint-Imier

a le regret de faire part du décès subit de

Monsieur

Georges LINDER
son associé durant de nombreuses années

L'enterrement sans suite aura lieu mercredi 18 septembre, à 13 h.
Saint-Imier, le 14 septembre 1968.

LE COMITÉ DU 1er AOUT

a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur

Louis Brunner
membre dévoué du comité.

Pour les obsèques , se référer
à l'avis de la famille.

La famille de

MADAME
HÉLÈNE PFENNIGER

remercie chaleureusement tou -
tes les personnes qui" lui "ont
témoigné leur sympathie par
leurs messages affectueux et
envois de fleurs.

Les membres de 1'
AMICALE DES

CONTEMPORAINS 1901

sont informés du décès de leur
camarade

Georges CHOPARD

L'incinération a eu lieu mardi
17 septembre 1968.

Le comité

____________________________

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier SA

La statistique fait apparaître que 722
accidents de la circulation se sont pro-
duits dans le canton de Berne en août
1968 (480 à l'intérieur et 242 à l'exté-
rieur des localités) , faisant 463 blessés
(273 à l'intérieur et 190 à l'extérieur des
locolités), dont 14 mortellement (3 à
l'intérieur et 11 à l'extérieur).

Pendant le mois correspondant de
l'année précédente , le nombre des acci-
dents avait été de 677 (471 à l'intérieur ,
206 à l'extérieur des localités) . Ils
avaient fait 450 blessées (291 à l'inté-
rieur des localités), dont 23 mortelle-
ment (8 à l'intérieur , 15 à l'extérieur
des localités).

Moins de morts sur
les routes bernoises



DIMINUTION DE LA TENSION EN TCHÉCOSLOVAQUIE QUI A
ROUVERT SES FRONTIÈRES AUX TOURISTES OCCIDENTAUX
La situation s'étant stabilisée à Prague les Tchécoslovaques essaient main-
tenant de réorganiser la vie du pays en fonction des décisions prises au
mois de janvier et des impératifs des accords de Moscou. Ce sont les Slo-
vaques qui ont décidé les premiers de passer à l'action. Le presidium du
parti communiste slovaque est actuellement réuni à Bratislava sous la

présidence de M. Gustave Husak.

Les Slovaques se plaignaient d'ê-
tre les parents pauvres de la Tché-
coslovaquie. Ce qui leur avait per-
mis d'obtenir des assurances de la
part des dirigeants libéraux qui dé-
siraient leur soutien et pour des
raisons diamétralement opposées,
de la part des Soviétiques qui sou-
haitaient jouer sur leur ressenti-
ment pour les dresser contre le
- ornement de Prague.

Remplacement
de M. Dubcek ?

Aussi les Slovaques entendent-ils
battre le fer tant qu 'il est chaud
et profiter de la bonne volonté de
tous pour faire avancer leur cause.
Selon l'agence Ceteka , le Praesi-
dium a étudié « certaines mesures
relatives à la situation en Slovaquie
centrale » et étudie les problèmes
de personnes. L'agence ne donne
pas d'autres précisions , mais l'on
sait que le Slovaque Husak pour-
rait bien remplacer un jour le Slo-
vaque Dubcek.

M. Smrkovski surpris
A Prague, M. Smrkovski, prési-

dent de l'Assemblée nationale, s'est
déclaré de son côté, au cours d'un
meeting tenu dans une usine ,
agréablement surpris du fait que
« les choses n'ont pas tourné plus
mal » et que le protocole de Mos-
cou autorise les Tchécoslovaques à
mettre en application ce qui avait
été prévu au mois de janvier .

M. Smrkovski n 'a pas précisé
quand la situation serait considé-
rée comme normale par les Sovié-
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\ . à Belgrade i
y 'y
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conseiller commercial à Sofia. 4
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demande des Soviétiques, de ^
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tiques , mais certains signes prou-
vent que l'on s'efforce d'accélérer
le mouvement au moins du côté
tchécoslovaque .

Aucune peur des espions
C'est ainsi que , petit à petit , les

frontières du pays s'ouvrent aux
touristes occidentaux. L'annonce ,
hier matin , par « Rude Pravo » que
la Commission gouvernementale du
tourisme avait décidé d'autoriser
ses consuls à délivrer des visas aux

touristes occidentaux a été immé-
diatement suivie d'une information
en provenance de Frankfort-sur-
le-Main selon laquelle le Bureau
de tourisme tchécoslovaque de cette
ville délivrerait des visas « comme
il le faisait avant le 21 août ».
Quand on sait que les Soviétiques
accusaient les « espions » ouest-
allemands et américains d'utiliser
cette filière pour s'introduire en
Tchécoslovaquie, on mesure com-
bien la tension a diminué depuis
quelques jours .

Un vice-président soviétique
à Prague

M. Michael Lesetchko, l'un des
vice - présidents du gouvernement
soviétique, est en Tchécoslovaquie
depuis quatre jours. Il a été reçu
hier matin par M. Oldrich Cernik ,
chef du gouvernement tchécoslo-
vaque , et s'est entretenu aussi avec
M. Frantisek Hamouz, vice-prési-
dent du Conseil. M. Vassili Kouz-
netsov , vice-ministre soviétique des
Affaires étrangères de Moscou , a
également participé à ces conver-
sations.

La justice reprend ses droits
Le procureur de la République a

ordonné une enquête pour détermi-
ner dans quelles circonstances sont
mortes les personnes qui ont été
tuées pendant l'occupation. Il a
également ordonné une enquête

sur les cas de trahison pendant
l'occupation. Cette enquête porte-
rait notamment sur les activités
d'employés du comité central qui
étaient restés au siège du comité
pendant l'occupation par les sol-
dats soviétiques. Enfin , le ministre
de l'intérieur tchécoslovaque a for-
mellement démenti que ses fonc-
tionnaires coopèrent avec les agents
de la NKVD pour des activités de
contre-espionnage proprement dites.

Nouveau voyage
à Moscou

MM. Alexandre Dubcek , premier
secrétaire du part i communiste
tchécoslovaque, Josef Spacek, res-
ponsable du parti communiste de
la Moravie, et Gustave Husak, pre -
mier secrétaire du parti commu-
niste slovaque, se rendront à la
demande des Soviétiques, à Mos-
cou , dès la fin de cette semaine.
Ils dicuteront avec leurs collègues
du Kremlin ¦ des problèmes posés
par la réunion du 14e Congrès du
parti communiste tchécoslovaque,
dont la date est fixée au mois de
décembre. Ils parleront également
de la réunion prévue pour le 14 oc-
tobre du Congrès du parti commu-
niste tchèque. En outre , les Sovié-
tiques et les Tchécoslovaques abor-
deront les problèmes politiques po-
sés par la fédéralisation.

(afp, upi)

Nouveau duel d'artillerie hier
entre Israéliens et Jordaniens

L'escalade s'est poursuivie hier sur le front du Jourdain après une nuit de
harcèlement entre les forces jordaniennes et israéliennes. L'affaire a éclaté
tôt dans la nuit à 23 h. 30, non loin du pont Allenby, selon un porte-parole

jordanien qui a précisé qu'il n'y avait pas de victime.

Selon, ce porterparole , les Israé-
liens ont ouvert le feu par repré-
sailles, contre l'attentat qui , lundi
soir , a fait huit blessés israéliens
dans le secteur : de Beisan.

A Jérusalem, un autr e porte-pa-
role affirme que les Israéliens
avaient ouvert le feu pour riposter
à des tirs d'artillerie du côté j or-
danien.

La seule chose certaine est que
la fusillade de 70 minutes qui avait
éclaté vers minuit s'est prolongée
en tirs de mortiers puis d'artillerie.

Selon les Jordaniens, les batte-
ries israéliennes tirant hier à l'au-
be des hauteurs de Golan ont ca-
nonné la petite ville d'Irbid , à 824
km. à l'est du fleuve : cinq obus
seraient tombés sur la cité qui avait
déjà été l'objet d'un raid aérien le
4 . j uin dernier. Le raid avait fait
32 morts et 52 blessés. Hier matin ,

les Jordaniens ont annoncé que le
dernier bombardement avait fait
quatre blessés graves. Les contre-
attaques jordaniennes auraient dé-
truit deux batteries et un poste
d'observation.

Les Israéliens donnent naturel-
lement une autre version des évé-
nements. Ils disent que les Jorda-
niens ont rompu le « gentlement's
agreement » entre les deux pays
en utilisant l'artillerie pour atta-
quer Beisan. Le général Moshe
Dayan , qui s'est rendu sur les lieux ,
a été accueilli aux cris de « Nous
voulons une riposte » . Cent trois
incidents le long de cette ligne de
cessez-le-feu ont été enregistrés
pour le seul mois d'août, (upi )

L'état du président Salazar demeure très grave
Le dernier communiqué de santé

publié hier soir disait que l'état du
président Salazar n 'avait pas subi
de modification. Selon un journal
portugais, le Dr Barreto, ami inti-
me du chef d'Etat, aurait toutefois
déclaré que le président allait mal ,
même très mal.

Le Conseil d'Etat portugais , qui
a tenu une séance hier après-midi ,
est à nouveau convoqué pour au-
jourd'hui. Aucune décision n'ayant
été prise quant à la désignation du
successeur de M. Salazar, on fait
remarquer que le Conseil d'Etat
n 'est pas habilité à prendre des
décisions et qu 'il a un rôle pure-
ment consultatif.

Il appartiendra au président
Americo Thomaz de désigner le
nouveau premier ministre. Le pré-
sident de la République devra tou-

tefois satisfaire les désirs des for-
ces armées , de l'Eglise et des mi-
lieux financiers. Sur la listé des
candidats à la succession du pré-
sident Oliveira Salazar , on s'accor -
de généralement à inscrire cinq
noms : ceux de MM. Marcelo Cae-
tano, Franco Nogueira , Joao Antu-
nes Varela , Adriano Moreira et du
général de brigade Kaulza de Ar-
riaga.

Pour tous les observateurs, c'est
M. Marcelo Caetano qui a le plus
de chances d'être désigné. Agé de
62 ans, ancien secrétaire d'Etat à
la présidence et ancien ministre
des territoire d'outre-mer , ami per-
sonnel du président Salazar , M.
Caetano a l'avantage de compter
peu d'ennemis, ce qui peut s'avérer
important lorsque l'on veut gou-
verner au Portugal, (afp, upi)

«Contestataires» de droite et de gauche
LE TELEX DE NOTRE CORRESPO NDANT A LONDRE S

Si Von excepte les dramatiques
conséquences des inondations qui
a f f e c t e n t  depuis dimanche le sud-
est de l'Angleterre , à la suite de
pluies torrentielles mettant en dan-
ger toute la vallée de la Tamise , et,
événement mineur — mais qui comp-
te dans un paye où le sport est pri-
mordial — la décision de l 'équipe
nationale de cricket MCC d 'incorpo-
rer après tout le joueur de couleur
Basil d'Oliveira , originaire du Cap,
dans le «team» qu 'elle enverra cet
hiver en République sud-africaine ,
ce qui risque de causer quelques re-
mous dans le pays de V«apartheid» ,
si l'on excepte tout cela , la seule
actualité intéressante en ce début
de semaine est la conférence an-
nuelle du parti libéral qui s 'est ou-
verte hier à Ed imbourg.

Non , certes , que les activités de ce
parti retiennent beaucoup l'intérêt
de l 'homme de la rue. Ceux qui ont
voté pou r lui aux élections de 1966 ,
lui assurant onze sièges au Parle-
ment , l 'ont f a i t  davantage par f i -
délité à un par t i  qui a fourni  dans
le passé quelques  très grands hom-
mes , ou par r e f u s  d'endosser l'un ou
l' autre " des deux autres  partis , que
par for te  conviction politique.

Mais ce qui va se passer à Edim-
bourg ne manquera pas pourtant de

mobiliser l 'attention des cercles di-
rigeants britanniques.

Le parti libéral , en e f f e t , est ac-
tuellement soumis au même «test»
que ses deux grands rivaux. En e f -
f e t , son «leadership» est contesté par
sa jeune garde et, de façon géné-
rale , par ceux qui reprochent à Jé-
rémy Thorpe , le chef du parti , d 'être
trop mou , trop « establishment »
«l' establishment» pourrait se déf i -
nir par «pouvoir établi») .

A cet égard , on a eu la surprise
de voir M.  Jo Grimond , l'ancien et
respectable dirigeant du parti , se
ranger parmi les «contestataires» , et,
sans aller jus qu'à louer un Cohn-
Bendit , dé fendre  les manifestations
de protestation . «Il est devenu Joe
le Rouge» , écrit sarcastiquement le
«Telegraph» .

Or , chez les travaillistes aussi , qui
se réuniront dans une quinzaine de
jours à Blackpool pour leur confé-
rence, on verra le même phénomène
se produire : une contestation qui ,
pour n'être pas générale , sera cer-
tainement vive, de la politique du
gouvernement , qui sera accusé de
poursuivre «une politique anti-clas-
se ouvrière» . Une motion a déjà été
déposée sur ce thème, qui illustra

déjà , au début du -mois, le congrès
des syndicats.

Sur la sellette
Est-ce à dire que le mois pro-

chain , à Blackpool de nouveau, la
conférence conservatrice se déroule-
ra sous les plus heureux auspices ?
Nullement , car , en fa i t , si la désu-
nion régnant chez les libéraux comp-
te finalement pour peu de choses, et
si M.  Wilson d' autre part a f ini  par
s 'habituer aux vitupérations des mé-
contents du Labour , ce qui se passe
chez les conservateurs — le parti
d' opposition qui demain pourrait re-
venir au gouvernement — est inf i -
niment plus sérieux.

Et que s 'y pa.sse-t-il ? Une «con-
testation» de plus en plus af f irmée
du «leadership» d 'Edward Heath ,
tant l'homme que ses options poli-
tiques. En une seule semaine, Heath
a dû faire front aux critiques d'E-
noch Powell , de Duncan Sandys et
de Du Ca?i , ancien président du
parti.

Il devient clair aux yeux de beau-
coup, que ce f u t  une ' f a u t e  de mettre
Heath à la place de sir Alec Dou-
ylas-Home , infiniment respecté de
tous dans le parti  — et même au-
ielà.

Pierre Fellows
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Aujourd 'hui...

Prévisions météorologiques
Des formations nuageuses, peu

développées en général , persisteront¦ encore, surtout sur les régions mon-
tagneuses.

M-enn du lac de Neuchâ tel
Hier, à 6 h. 30 : 429,52.

Une trentaine de pèlerins hin-
douistes ont été surpris et tués par
un glissement de terrain dans la
localité de Rudraprayag, au pied
de la chaîne de l'Himalaya, (reuter)

En Inde
Trente pèlerins victimes

d'un glissement
de terrain

Une demande d'inscription à l'or-
dre du jour de l'ambassade géné-
rale des Nations Unies de la ques-
tion du « rétablissement des droits
légitimes de la République popu-
laire de Chine aux Nations Unies »
a été présentée officiellement par
onze pays.

Ce sont, comme les années pré-
cédentes, l'Albanie . l'Algérie , le
Cambodge, le Congo - Brazzaville ,
Cuba, la Guinée, le Mali, la Rou-
manie et la Syrie , auxquels se sont
joints cette année , la Mauritanie
et le Sud-Yemen .

La requête des onze pays, qui
sera suivie d'un projet de résolu-
tion demandant l'admission immé-
diate des représentants de Pékin et
l'expulsion de la délégation natio-
naliste de Formose, avait été reje-
tée par l'Assemblée générale l'an-
née dernière par 58 voix contre 45,
avec 17 abstentions. Un i-ésultat
analogue est attendu, (afp)

Demande d'entrée de
la Chine à l'ONU

Alors que le sud-est de l'Angle-
terre continue à subir l'action né-
faste de pluies torrentielles qui ont
provoqué les pires inondations qu 'on
ait vues depuis 1953, causan t, d'a-
près un bilan très partiel, pour
plus d'un million de livres de dé-
gâts, l'Italie subit actuellement les
conséquences des conditions atmos-
phériques exceptionnelles qui frap-
pent le continent européen.

Dans le nord , des orages et des
tempêtes de vent froid et de pluie
ont causé des dégâts très impor-
tants aux cultures et aux installa-
tions. Des cours d'eau, grossis par
les pluies torrentielle, ont débordé
et inondé de nombreuses régions,
notamment dans le Trentin , dans
le Haut-Adige , en Emilie et en Li-
gurie. Des voitures ont été bloquées
sur les routes et leurs occupants
ont dû être secourus par les pom-
piers. Des ponts se sont écroulés.
Les communications ferroviaires en-
tre l'Italie et l'Autriche ont été in-
terrompues.

En revanche, les régions du sud
sont balayées par le Sirocco , le
vent du sud-est venant d'Afrique.
Sur la Sicile, les rafales de vent
torride ont atteint la vitesse de

60 km.-h., le ciel est couvert et il
pleut de l'eau et du sable sur de
nombreuses régions de l'Italie mé-
ridionale et aussi sur Rome. A Pa-
ïenne, notamment, la température
a atteint 40 degrés centigrades. De
nombreuses personnes ont été frap-
pées de malaise, (afp)

Inondations et sirocco en Italie

UN ÉVÉNEMENT
par jour

Les quelques colonels qui diri-
gent la Grèce depuis maintenant
plus d'une année ont toujours
clairement démontré que la no-
tion de démocratie avait pour eux
un sens très particulier.

Toutefois , jusqu 'à présent , pour
arrêter des milliers d'opposants
authentiques ou virtuels, ils n'a-
vaient pas cherché à s'appuyer
sur un parlement (d'ailleurs dé-
funt), ni sur une constitution
(abrogée). La loi martiale et le
pouvoir absolu qu 'ils détiennent
de fait leur avaient suffi.

Aujourd'hui , cette toute puis-
sance même ne les satisfait plus.
Il leur faut un alibi : une carica-
ture de Constitution (où les liber-
tés individuelles sont quasi inexis-
tantes alors que le gouverne-
ment actuel s'octroie tous les pou-
voirs ... y compris celui de ne pas
appliquer la constitution !) rati-
tifiée triomphalement lors d'une
pseudo consultation populaire (lf
référendum se déroulera sous le
régime de la loi martiale et toute
propagande prenant le rejet du
du projet gouvernemental est
strictement interdite).

Ainsi , le 29 septembre prochain ,
le peuple grec , peut être pour
la première fois dans son histoire,
aura la possibilité de forger lui-
même le carcan destiné à le main-
tenir sous le joug de la dictature
durant les années à venir.

De quoi donner des idées aux
Soviétiques pour « normaliser » la
situation en Tchécoslovaquie...

R. GRAF.

A la recherche
d'un alibi


